
Nouveaux la Ita oonnua
vendred i a midi

Aujourd'hui, vendredi, resterà une
date htstortque: à Rome, a lieu la
rattftcatton du pacte de Latran entre
le St-Stège et l'Italie.
C'est aujourd'hui également que les
experts slgneront leur rapport.

Les grévistes lausannols sont con-
damnés.

t
Jerome Haegler

(Ce nom ne dira rien -a beaucoup de nos
lecteurs ; aux initiés il causerà , ainsi précè-
de d'une croix , une douloureuse surprise.
Les premiers nous excuseront de leur pré-
senter un disparu : la fleur brisée ne conti-
nue-t-elle pas à parfumer ?

Car c'est bien une fleur brisée, et brisée
brutalement , ce j eune homme de 18 ans que
la mort emporté brusquement en huit j ours,
devant qui allait s'ouvrir , avec les portes de
l'université , le plus brillant avenir.

C'est les larmes dans les yeux que nous
écrivons ces mots.

Aussi ne s'étonnera-t-on pas si nous fai-
sons place dans cette colonne à un ami dé-
voué, professeur au Collège.

Nous ne manquerons pas toutefois au
devoir sacre de renouveler ici à notre ré-
daeteur en chef , M. Ch. Haegler, et à sa che-
re famille , atteints au plus profond du cceur,
nos condoléances combien émues.

Le coup est rude et il ne reste , semble-t-
il , qu 'à courber la tète. Il faudra bien la re-
lever toutefois , car le devoir est là, et du
haut du ciel , nous en sommes certain , le
cher disparu sera le premier à en indiquer
le chemin.

La Rédaction
et l'Adminlstration du « Nouvelliste ».)

a» • a»

Jerome Haegler est mort hier soir.
Nous ne pouvons pas ne pas le pleu-
rer ; et nos larmes sont à la fois amè-
res et douces.

Nous perdons un élève très cher. Il
donnait en effet plus que des espéran-
ces. Son àme s'était approfondie pen-
dant cette dernière année de collège.
Après les années de l'enfance, son
cceur s'attendrissait. Jerome savait ai-
mer avec force. Son intelligence s'af-
finait : nous comptions sur un beau
succès. Avec joie nous voyions croitre
et mùrir le jeune homme.

Mais Dieu aussi , qui est jaloux, le
convoitait. Il vint comme un voleur.
En huit jours de souffrances, Il acheva
ce qu 'il avait commence, et lorsque
tout fut prèt , il l'emporta : et cum pro-
duxerit fructum mittit fcilcem, quo-
niam adest messis...

Jerome allait avoir chx-neuf ans. Né
le 30 septembre 1910, il était entré,
onze ans plus tard , au collège de l'Ab-
baye. Il fit ses études avec soin :
c'était , pour lui , une préparation à de
plus grandes choses.

Il avait de beaux dons naturels. Une
intelligence vive, aigué, redoutable
dans la discussion — et surtout faite
pour commander. Ceci est remarqua-
ble : il aurait été, plus tard , incontesta-
blement un chef.

D'ailleurs , il commencait de l'ètrc.
Elu membre du comité centrai de la
Fédération des Chanteurs valaisans
bien qu 'il fùt encore au Collège, il se
dépensa sans compter, et l'on sait le
succès de la Fète de chant.

Son caractère serviable temperai! ce
-lue le commandement aurait donne de
raide à son àge trop jeune encore. Il
-«mail à chanter , et nous aimions
l écouter. Doué d'une merveilleuse voix

de basse, il frequentai! avec assiduite
les chceurs mixtes de la Ville et du
Collège. Il fut pour ces sociétés, ainsi
que pour l'orchestre et la fanfare du
Collège, un membre exemplaire, non
seulement à cause des services excep-
tionnels qu 'il leur rendit , mais encore
par sa ponctualité et son zèle scrupu-
leux à assister aux exercices et aux
exécutions. ^Le jour de la Féte-Dieu , déjà pris
par son mal qui le faisait terriblement
souffrir , il voulut encore chanter la
belle messe de Palestrina. C'était la der-
nière fois. Le lendemain, on l'operai!
sans espoir.

Au jour octave de la Fèle, il nous
quillail.

Ses parenls, ses amis, ses mailres
pleuraienl aulour de son lit.

Il recu! la mort de tout son cceur.
Elle fut de celles que Dieu semble ré-
server pour ses plus chers amis.

Et pourtant , malgré l'exemple d un
si beau trépas, nous ne pouvons son-
ger sans un serrement de cceur à ses
pauvres et chers parents. Nous nous
inclinons respectueusemenl devanl
leur profonde douleur en demandant
inslammenl à Celui qui pleura sur La-
zare mori, d'èlre leur Paix et leur Con-
solation.

Un Professeur .

ECHOS DE PARTOUT
Les cures miraculeuses d'un médecin es-

pagnol. — Le devoir du j ournaliste est de
signaler à ses lecteurs tout ce qui lui parait
susceptible de les intéresser ; c'est pour-
quoi j e veux vous dire un mot auj ourd'hui
du docteur Asuero, ce fameux médecin de
Saint-Sébastien , dont le système provo que ,
ici , l'attention generale et suscite des con-
troverses ardentes dans le monde medicai
— et aussi, chose curieuse, des polémiques
entre certains j ournaux.

La réputation du docteur Asuero et de
son système a déj à franchi la frontière , c'est
pourquoi j e puis dire qu'on sait que ce sys-
tème consiste en une opération dans les
fosses nasales, dont les effets seraient mer-
veilleux , produisant , en certains cas, un
adoucissement des douleurs éprouvées par
le malade et, en beaucoup d'autres cas, une
guérison complète.

Les j ournaux espagnols sont remplis d in-
formations venues un peu des quatre coins
de l'Espagne — le système du docteur
Asuero est, en effet , prati que maintenant
par beaucoup de médecins espagnols — an-
noncant des cas de guérison qui paraissent
vraiment miraculeux , telle cette femme ha-
bitant Valladolid , clouée au lit depuis huit
mois par un rhumatisme déformant , au point
que les doigts de sa main étaient comme
collés ensemble , sans qu 'elle puisse en re-
muer un seul , qui , opérée selon la méthode
du docteur Asuero , par le docteur Moreno,
put aussitòt se lever , marcher et mouvoir
ses bras et ses mains. Un médecin de Soria ,
le docteur Carlos Gonzalo Cortes , a obtenu
de son coté , la guérison , qu 'on dit complète ,
d'un malade qui , depuis dix-sept ans , souf-
frait d'un rhumatisme lui provo quant de
grandes douleurs et une paralysie des bras.
A Turuel , un sourd a recouvré complète-
ment l'oui'e. J'arrète là la nomenclature , car
pour la donner complète il me faudrait en-
combrer pas mal de colonnes de ce j ournal.
Des offres magnifiques ont été faites au
docteur Asuero pour qu 'il aille aux Etats-
Unis. D'Angleterre de nombreux malades
sont partis pour Saint-Sébastien.

Dans le monde medicai espagnol , le mi-
raculeux système du docteur Asuero est
diversement apprécié. En effet , tandis que
le docteur Maranon déclaré qu 'il s'agit là
d'un phénomène dù à la suggestion , et que
la guérison n'est pas complète , mais simple-
ment momentanee , une autre sommité medi-
cale espagnole , le docteur Gimeno , a en-
voyé à son confrère de Saint-Sébastien une
petite fille de dix-huit mois complètement
paralysée, espérants qu 'elle sera guérie par
sa méthode.

Quoi qu 'il en soit , il semble que le docteur
Asuero soit, en la circon-stance, guide entiè-

rement par le souci de soulager l'humanité
souffrante , car il soigné, non seulement gra-
tuitement la plupart des malades qui vien-
nent le trouver , mais encore les hospitalise
à ses frais.

La responsabillté du propriétaire. — Le
propriétaire d'une maison de La Chaux-de-
Fonds, voulant améliorer l'éclairage du
sous-sol de son immeublè, avàit fait piacer
sur le trottoir des vitres armées. Le 20 mai
1927, M. Tripet , commercant, passant sur le
trottoir , fit une chute et fut grièvement bles-
sé, une de ces vitres s'étant brisée. M. Tri-
pet a subì un dommage permanent.

Le tribunal federai a appr ouvé la décision
des tribunaux neuchàtelois . accordant une
indemnité à M. Tripet. 11 a condamné le pro-
priétaire de la maison à lui payer une in-
demnité de 7500 francs, en application de
l'art. 58 du code des obligations.

Les carillons aux Etats-Unis. — Depuis
quatre ou cinq ans toutes les grandes villes
américaines veulent avoir leur carillon. A en
croire ceux qui les ont entendus, ces caril-
lons sont fort beaux et peuvent rivaliser
avec les meilleurs de la vieille Europe.

Le grand carillonneur anversois Anton
Brees n'est pas étranger à cette vogue des
cloches aux Etats-Unis. C'est à lui qu 'on de-
mande le plus souvent de faire chanter pour
la première fois les nouveaux carillons.

Le dernier qu 'il a ainsi inaugurò est celui
de la cathédrale écossaise d'Indianopolis. Ce
carillon , qui ne compte pas moins de 63 clo-
ches, a été donne à la cathédrale par un ci-
toyen d'Indianopolis , M. R. Baxter. Des mil-
liers de personnes assistaient à l'audition et
la circulation des autos fut suspendue.

Symptómes de dégénérescence. — Selon
la « Revue suisse de statistique et d'écono-
mie/sublique », on compte en Suisse 24 mai-
sons d'aliénés hospitallsant 24,000 malades,
puis 20,00Q épileptiques- 40 rnaisons de sante
pour faibles d'espri t avec 3000 malades
(tous les faibles d'esprit n'y trouvent pas
place) ; 200 classes spéciales pour enfants
arriérés , 175 maisons d'éducation pour « in-
corrigibles », avec 10,000 pensionnaires, en-
fin 10,000 prisonniers (ceci sans parler de
4600 sourds-muets et de 2300 aveugles).

M. E. Sch., dans le * Bund », reclame une
enquète sur ces symptómes de dégénéres-
cence nationale. Ajoutons que , dans le can-
ton de Berne , les aliénés ne trouvent pas
tous place dans les trois immenses établis-
sements qui leur sont destinés , que l'on
agrandit d'ailleurs sans cesse. L'enquète ré-
clamée par notre confrère répond donc à
une nécessité evidente.

Dans nos Unlversités. — Pendant le der-
nier semestre d'hiver , le nombre des étu-
diants inscrits dans nos universités s'est éle-
vé à 6,615 (contre 6550 pour le semestre
d'hiver de 1927-1928), parmi lesquels on
comptait 959 étudiantes. A ce nombre , il
faut encore ajouter 2479 auditeurs. Parmi
les 6,615 étudiants , 434 suivaient les cours
de théologie, 2084 ceux de droit , 1696 ceux
de mèdecine et 2401 Ies divers cours de
philologie. 4861 étaient Suisses et 1754
étaient étrangers. Les deux tiers des étu-
diantes étaient d'origine suisse. Les étu-
diants immatriculés se répartissent comme
suit entre nos universités : Zurich 1565, Ber-
ne 1428, Bàie 1065, Genève 837, Lausanne
802, Fribour g 619 et Neuchàtel 249.

Simple réflexlon. — L'enfance a des ma-
nières de voir , de penser , de sentir , qui lui
sont propres , rien n 'est moins sensé que d'y
vouloir substituer les nótres .

Curiosité. — Un chimiste de Berlin serait
parvenu à fabriquer un papier qui est non
seulement ininflammable , mais incombusti-
ble j usqu'à la temperature de 700°. Le pro-
cède de fabrication est tenu secret , mais il
serait assez simple et ne nécessiterait pas
d'outillage compliqué.

Pensée. — J'appelle folie toute tentative
de conspiration qui ne réussit pas. Réussis !
et ce que j'appelle folie , je l'appellerai sa-
gesse. C'est triste à dire , mais Ies hommes
en sont là.

De Mai à Juin
En mai , les chapelles des bois,
S'ouvrent toutes à la fois.

Mai finissant, voici bien des années que
j'ai grand soin d'en célébrer le dernier
jonr, en visitant une des petites chapelles
dont nos campagnes sont parsemées aux
carrefours. Quelques-uns de ces petits

sanctuaires demeurent fermés l'année en-
tière et ne s'ouvrent que pour le mois de
mai. Tous voient renouveler leur parure
de fleurs. On 'dirait qu'ils ne sont destinés
qu'aux jours les plus heureux de la terre,
qu'ils doivent seulement offrir à Dieu, par
les mains de Marie heureuse autant que
bénie entre toutes les femmes, les prémi-
ces des saisons, « le mois le plus beau ».
Après avoir accueilli pendant tout ce mois
les plus ferventes prières des àmes et les
plus douces fleurs de la terre, ils se fer-
ment sur ce printemps, le conservent com-
me dans une chasse, à l'abri des saisons
dures et des jours mauvais. Alors que la
campagne sera désolée pour l'hiver et que
nos cceurs seront glaces par la souffrance,
nous nous ranimerons en pensant que le
beau temps et le bonheur ont cependant
existe et vont revenir ; qu'ils demeurent
conservés dans les petites chapelles avec
les fleurs sèches du printemps disparu
comme dans une chasse aux promesses
miraculeuses. Le « Mois de Marie », on le
sait, est d'une institution relativement re-
cente puisqu'on en fèta le centenaire voici
une trentaine d'années. Mais il faut ne ja-
mais oublier qu'avant l'heureuse initiative
des religieux de saint Camillo de Lellis, la
fète du « mai », la fète du printemps (do-
minée, bien vite, par l'image radieuse de
Marie) apparait comme immémoriale dans
tout l'ouest européen.

Elles sont nombreuses, dans nos vallées
et nos montagnes, les chapelles enchan-
tées par ce rite... Je choV&is d'ordinaire
une des moins fréquentées, Une de celles
où j'ai chance de pouvoir passar presque
une journée entière dans le tè^-à-tète
avec le printemps et avec moi-mèmt ,. S'il
survient quelque pieux visiteur, je conHa-
te avec bonheur sa piété simple et grave,,
puis je me retire doucement... Je vais èr-
rer dans la campagne heureuse sous le so-
leil comme une àinfi dans le bonheur. Puis,
je reviens dans le petit sanctuaire où je
retrouvé en Dieu ce que signifie le soleil
et le printemps et toute l'ivresse de la vie:
cet appel au bonheur qui nous échappe
toujours. A deux heures de la vie, surtout,
nous croyons cependant Fatteindre : dans
l'enfance, avec la tendresse des parents,
de la mère surtout ; dans la jeunesse, avec
l'amour... Mais l'enfance s'enfuit comme
un beau rève et la mère nous quitte un
jour qui apporte le plus grand des deuils !
Mais l'amour véritable est bien rare dans
la vie ! Et si nous avons obtenu ce pré-
cieux bonheur , n'est-il pas entouré de bien
des peines, ne nous est-il enlevé à la fin
comme la vie elle-mème ?...

Ainsi, c'est tout le problème de l'exis-
tence, toute l'énigme de la destinée hu-
maine, qui vient nous assaillir dans la pe-
tite chapelle du carrefour où s'est réfugiée
la douceur du printemps. Ranimée par
l'enccns des fleurs, par la tiédeur nouvel-
le de l'air, j'y retrouvé une force nouvelle
pour puiser tous mes jours , tout le poids
de ma vie... Oui, les fleurs passent et pas-
sent aussi les heures des vivants. Mais ce
n'est pas en vain que la chapelle conserve
derrière ses grilles ces images du prin-
temps, sur ces symboles de jeunesse. En
les gardant ainsi au milieu de la mysté-
rieuse mort do l'hiver, le sanctuaire m'ap-
prend qu'en Dieu sont le printemps avec
tous nos beaux jours ! Comme il lui plait
de rendre aux hommes le bonheur perdu
et, un jour , de rendre à tous les morts la
vie impérissable...

Ce qu enseignent les plus magnifiques
poèmes est mieux dit encore aux plus
humbles par ces chapelles qui proclament
à travers les champs leur radieux idéal. Si
les murs blancs de chaux, l'autel grossiè-
rement peinturé , les pauvres statuettes et
leurs pauvres ornements Temportent pour
un instant sur les splendeurs de Saint-
Pierre de Rome ou de Sainte-Marie de Ve-
nise, c'est parce que la chapelle de route
s'est ouverte à la ferveur de la saison ;
c'est qu'elle se trouvé ainsi en accord avec
la nature entière pour. dans cette nature,
nous faire comprendre le Créateur et sen-
tir sa miséricorde. C'est dans l'ivresse
heureuse de cette miséricorde qu'aux Ro-
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gations les cortèges chantaient .à travers
la campagne ; c'est dans la mème confian-
:ce qu'en juin, à la Saint-Jean d'Eté^ les
feux sembleront faire signe au soleil. L'été
et le printemps s'assurent contre l'autom-
ne et l'hiver. Comme la chapelle garde les
fleurs flétries, le cceur inébranlable espère
en son bonheur. L. B.

LES ÉVÉNEMENTS

Une Isltrs liti Pis II ptt In sans
il li POé des lamb de Latran

L'échange des ratifications aura lieu
aujourd'hui

On annonce que l'échange des instru-
ments de ratification du « pacte de La-
tran » aura lieu aujourd'hui vendredi.

La cérémonie se fera dans une des sal-
les d'honneur du palais du Vatican, à 11
heures.

M. Mussolini se rendra en automobile
jusque dans la cour de Saint-Damas, où
un détachement de la garde suisse rendra
les honneurs militaires au chef du gouver-
nement italien. Celui-ci sera recu par un
groupe de prélats, qui l'accompagneront
au premier étage des Palais pontificaux,
où se trouvé l'appartement du secrétaire
d'Etat, cardinal Gasparri. C'est là que, se-
lon une ancienne habitude, ont lieu les
cérémonies d'échanges de ratifications.

L'échange des ratifications
M. Mussolini remettra au cardinal Gas-

parri un document par lequel le ;roi Vic-
tor-Emmanuel, s'adressant personnelle-

„meH. à Pie„XJ, déclaré avoir signé. la loi,
apprdurée par les Chambres, mettant en
vigueur K traité et le concordat conclua
avec le San-<-Siège. A son tour, le cardi-
nal Gasparri i->mettra à M. Mussolini une*
lettre identiquè . par laquelle le Pape-
Pie XI déclaré à « son fils aimé Victor
Emmanuel HI, roi d'Italie », avoir appose
sa signature au basxdes deux documenta.
On procèderà ensuite à la rédaction du
procès-verbal de la egemonie qui sera
signée par les deux plbùpotentiaires, le
cardinal Gasparri et M. M\ssoimi. Ce sera
ia première fois depuis lS'fy qUe je pape
adressera une lettre au roi ortalie.

Un échange de décorations \ura ]jeu a
cette occasion. Les journaux as^rent qUe
l'Ordre suprème du Christ sera dè-errié au
roi et l'ordre de FEperon d'or à \ Mus-
solini. Le cardinal Gaspari recevra ì\ c0]_
lier de l'Annonciade. Comme on le Soit
aucune décoration ne peut ètre offerte \J
Saint Pére. \

Aussitòt après l'échange des ratifica-
tions, le Vatican fermerà les portes des
murs provisoirement construits, qui mar-
quent la limite entre l'Etat de la Città del
Vaticano et l'Etat italien. Ensuite entre-
ront en vigueur les dispositions pour l'ac-
cès dans le nouveau territoire pontificai
et dom Camillo Serafini prendra immédia-
temént possession de sa charge de gou-
verneur.

Une lettre du Pape
A la velile de la ratification des traités

de Latran, Pie XI vient d'adresser une
lettre au cardinal Gasparri, qui est pu-
bKée in extenso par le Corriere d'Italia et
l'Osservatore romano. Après le dernier
discours de M. Mussolini au Sénat, le Sou-
verain Pontife tient à préciser encore cer-
tains points, de facon à ce qu 'il ne sub-
siste aucun malentendu do part et d'autre.

Le Pape, avant tout, déplore Finterpré-
tation qui a été donneo sur les origines
du christianisme et les citations qui ont
été tirées d'une histoire ancienne de l'E-
glise qui fut mise à l'index en 1912. Par-
lant des deux souverainetés, Pio XI tient
à préciser que ce n'est pas l'organisation
catholi que en Italie qui se soumet à la
souveraineté de l'Etat, mème dans des
conditions d'une faveur exceptionnelle,
mais c'est le Souverain Pontife, suprème
et souveraine autorité de l'Eglise, qui dis-
pose ce qu'il doit entreprendre pour le
bien des àmes.

Combien nous nous sentons offensé,
poursuit le Pape, des fréquentés affinna-
tions qu'aucune renoneiation, aucune con-
cession n'ont été consenties par l'Etat à
l'Eglise, comme si l'Eglise avait tenté
quelque usurpation au détriment de l'Etat,



tandis que, notoirement et historiquement,
c'est le contraire qui c'est produit en Ita-
lie et au dehors.

Revenant sur la question de l'éducation,
le Pape tient à dire que l'Etat n'a rien à
craindre de l'éducation donnée par l'Egli-
se et sous sa direction.

Le Pape condamné l'opinion que les
protocoles de Latran puissent subir un
sort différent dans l'avenir. "Traité et con-
cordat, précise Pie XI, suivant la lettre et
l'esprit, sont inséparables l'un de l'autre.
Nous sommes d'ores et déjà , termine le
Souverain Pontife, résignés et prèts à tout
ce que la divine Providence voudra , mais,
d'autre part, nous sommes certains que la
paix durerà , car nous avons confianco
dans la loyauté et la bonne volonté des
hommes et nous avons foi dans Faide de
Dieu.

La lettre du Pape au cardinal Gasparri
est un document d'une importance excep-
tionnelle qui produira partout une excel-
lente impression, tant en Italie qu'à
l'étranger.

La signature du rapport des experts
La dernière question en suspens devant

le comité des experts-réparations, à savoir
la négociation germano-belge pour le rè-
glement des marks allemands émis pen-
dant l'occupation, ayant été réglée d'un
commun accord entre les délégations al-
lemande et belge, on comptait jeudi après-
midi à Paris que le rapport final de la
conférence aux sept gouvernements pour-
rait ètre signé vendredi. Le comité de ré-
daction a continue son travail cette nuit
et vendredi matin. Une séance pionière
est prévue pour vendredi , à 17 heures en
vue de la signature du document qui in-
terviendra de toutes facons dans la soirée
de vendredi.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
ami»

Villages engloutis par la lave
en Italie

Le « Nouvelliste » de jeudi a annonce la
terrible éruption du Vésuve. La lave con-
tinue à avancer en direction de la localité
de Tercigno, qui est sérieusement mena-
cée.

Les autorités ont immédiatemént fait
évacuer Tercigno, Bosco Reale et une p*r-
tie du village de Torre Annunziata. J-a la-
ve a envahi 'les réservoirs d'eau 'Potable
de- ces trois localités. De nomKeuses fer-
mes de la campagne envi'onnante ont
également été évacuées. T^ hameau situé
sur le territoire de la <vmmune de Terci-
gno et compose d'une vingtaine de mai-
sons est déjà recouveft par la lave, qui a
aussi déjà détruit le- hameaux de Pagavi
et Campiteli©.

La lave s'avan«2 sur un front de 200 m.
de largeur et 7 m. de hauteur. Mercredi
matin, des étidiants qui s'étaient appro-
chés du crat'Te ont été surpris par une
violente ch'ie de cendres. Ils se retirèrent
en désord*-- et plusieurs d'entre eux, sé-
rieusement blessés, recurent les premiers
soins à l'Observatoire.

La -'itesse de la lave du Vésuve a sensi-
blert;nt augmente dans Faprès-midi, attei-
gD-nt 300 m. à l'heure. Le torrent de lave
s dirige maintenant vers Pagani-dessous,
^es premières maisons de cette localité
ont été atteintes à 13 h. 30 et ont été dé-
truites.

Un communiqué de l'Observatoire du
Vésuve dit que cette éruption rappelle
celles de 1810 et 1822.

Les dégàts causés par Féruplion sont
les suivants : 50 maisons comprenant 147
locaux et abritant 78 familles ont été dé-
truites. Les terrains sont recouverts de la-
ve sur une surface d'environ 50 hectares,
dont une quarantaine plantes de vignes et
le reste de forèts.

La population de Tercigno, qui avait
d'abord évacué le village, y rentré gra-
duellement.

NOUVELLESJUISSES
Chambres fédérales

Le Conseil national a ratifié
le pacte Kellogg

En présence du ministre des Etats-Unis
le Conseil national a discutè , mercredi , le
pacte Kellogg, qui a été présente par MM,
Baumberger (Zurich) .et Dollfus (Tessiti)
Les deux rapporteurs ont souligne l'impor-
tance de ce traité qui condamné solennelle-
ment la guerre ; s'il contient des Iacunes
comme par exemple, l'absence totale de
sanctions , il marque cependant une nouvelle
étape vers la consolidati»!! de la paix. La
Suisse doit y adhérer , elle peut le faire
d'autant mieux que le Pacte ne lui impose
aucune obligation contraire à sa neutralité.

M. Hunziker (Argovie) s'est prononcé
pour l'adhésion tout en souhaitant que le
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ragement de l'agriculture et expnmé le
désir que les écoles spéciales d'agriculture
soient également prises en considération.

• • *
Le groupe radicai des Chambres a exa-

miné le projet de modifieation du code ci-
vil et du code des obligations pour y in-
trodurre des dispositions protégeant les
locataires en cas de crise du logement.
Après une longue discussion, le groupe
s'est prononcé à l'unanimité, moins quel-
ques voix , pour la prise en considération
du projet.

Pacte Kellogg soit amalgamé, dans la suite,
avec le Pacte de la Société des Nations.
Dans le camp oppose, M. Welti, le commu-
niste bàlois, a combattu le Pacte qui est, à
son avis , un instrument destine à maintenir
la situation actuelle créée par les traités de
paix. Au nom de l'autre groupe extrémiste,
M. Schmid (Argovie), a apportò l'approba-
tion des socialistes tout en insistant sur la
nécessité du désarmement.

Dans son discours , M. Motta a relevé que
le Pacte Kellogg ne serait pas né sans la
S. d. N. ; il complète le Pacte de celle-ci
en condamnant plus catégoriquement la
guerre et les Etats-Unis paraissent décidés
à ce qu 'il ne reste pas lettre morte. Il mon-
tre la décision ferme de vouloir l'app liquer ,
ce qui amènera peut-ètre un rapprochement
entre les Etats-Unis et la S. d. N. ; en adhé-
rant au Pacte Kellogg, la Suisse ne fait que
demeurer fidèle à son idéal politique. Le
Conseil a décide , contre les voix des com-
munistes , de ratifier le Pacte.

On en est aux questions de désarmement
et M. Huber (Saint-Gali), développe un vceu
pour réclamer le désarmement de la Suisse ;
cette mesure , estime-t-il , prouvera notre
sincérité et notre confiance dans le Pacte
Kellogg. Mais M. Guntli (Saint-Gali), rétor-
que avec raison que le Pacte n'a rien à voir
avec notre système de milices et que les
socialistes ne poursuivent qu 'un but , c'est
de ruiner complètement la défense natio-
naie ! A son tour , M. Graber (Neuchàtel ),
rompt une lance en faveur du désarmement.

On entend encore le communiste qui cri-
tique le texte trop mou , à son avis , du pos-
tulai Huber , et la suite du débat est ren-
voyée.

Séances de j eudi
Le Conseil national a termine , jeudi , ses

débats sur le désarmement. L'auteur du pos-
tulai , M. Huber , a répliqué aux communistes
et leur a vivement reproché de faire le je u
de la bourgeoisie par leur politique absur-
de , et d'empècher le développement des
idées pacifistes.

Sur quoi M. Motta a combattu le postulai.
Personne ne met en doute notre volonté de
paix , a-t-il dit , et personne ne reclame le dé-
sarmement de la Suisse. Au contraire , nos
voisins préfèrent que nous soyons en mesu-
re de défendre notre neutralité. D'ailleurs.
notre armée de milices ne constitue aucun
danger et ne favorise nullement le dévelop-
pement de l'esprit militariste. En ce qui con-
cerne le désarmement , nous sommes en
avance sur tous les autres Etats et c'est la
raison pour laquelle les prochaines conven-
tions qui pourraient ètre signées ne touche-
ront en rien à notre organisation. M. Motta
rappelle que , pendant la guerre , notre armée
a été notre sauvegarde et qu 'elle a su nous
protéger de l'invasion. 11 repousse le postu-
lai Huber concernant le désarmement.

Le Conseil rej ette le postulai Huber à la
forte majorité de 103 voix contre 48.

En séance de relevée , la Chambre conti-
nue U discussion du projet sur les loge-
mc-'s.

M. Welsflog (Zurich), terminati ! son rap-
port , recommande la non entrée en matière ,
tandis que M. Huggler (Berne) préconisé
l'entrée en matière.

M. Nicole (Genève) déclaré que la réper-
cussion d'un vote négatif du Parlement peut
étre très grave. On irait au devant d'une
nouvelle hausse du loyer.

M. Billieux (Berne) estime qu 'au point de
vue social , le proj et est utile. M. Bonnel
(Genève), au contraire , estime que les me-
sures proposées sont inopportunes , car la
penurie des logements a cesse. M. Seller
(Bàie) dit que notre economie nationale tout
entière a un grand intére! au mainiien de la
construction qui occupé le 20 % des ou-
vriers de l'industrie et des métiers.

Séance levée.
Le Conseil des Etats a termine, jeudi ,

l'examen de la gestion.
En vote final , il a donne son approbation

au pacte Kellogg et a vote l'indemnité de 35
millions en faveur des C. F. F.

Dans les groupes parlementaires
Le groupe catholique-conservateur de

l'Assemblée federale s'est réuni le 5 juin ,
sous la présidence de M. Bossi, conseiller
national, qui a transmis à M. Musy, con-
seiller federai , actuellement en congé de
convalescence, les meilleurs vceux du
groupe pour sa guérison. M. Nitlispach ,
conseiller national, a présente un rapport
sur l'ordonnance provisoire du blé et sur
les propositions de la majorité de la com-
mission. Après une courte discussion , le
groupe a décide à l'unanimité d'approuver
la proposition de la majorité de la com-
mission.

M. Steiner , conseiller national de Baar,
a parie des délibérations de la commission
du Conseil national concernant la protec-
tion des locataires. Après une discussion
nourrie, le groupe a décide, à l'unanimité ,
avec quelques abstentions, d'entrer en ma-
tière sur le projet , mais de le renvoyer
pour un nouvel examen à une commission
composée d'un plus grand nombre de
membres.

* * *
Le club agricole de l'Assemblée federale

a tenu une séance mercredi, sous la prési-
dence de M. Vonmoos, conseiller national.

Le président a exprimé Fespoir que Fin-
terdiction d'importer le bétail soit striete-
ment maintenue en raison des épizooties
sévissant dans les pays qui nous entou-
rent.

M. Waldvogel a présente un rapport sur
le projet de règlement provisoire de la
question des céréales et uno discussion
s'est engagée à ce sujet et sur les proposi-
tions de la commission du Conseil natio-
nal.

Après un rapport de M. Hadorn, le club
a procède à un échange tìé vnes. sur la re-
vision partielle de Ja idi relative à l'encou-

Les femmes au Palais federai
Jeudi matin, environ 150 femmes de

toutes les parties de la Suisse se sont réu-
nies au bureau de l'Association suisse
pour le suffrage féminin à la Schwanen-
gasse. Elles ont pris possession de paquets
enrubannés aux couleurs fédérales et con-
tenant les listes de signataires de la péti-
iion en faveur du vote féminin.

Ces 150 déléguées se sont rendues en-
suite, sous une pluie battante, au Palais
federai où elles ont depose au secrétariat
de l'Assemblée les 248,297 signatures.

Dans une salle de conférence, MM. Wal-
ther et Wettstein, présidents du Conseil
national et du Conseil des Etats, ont recu
une délégation de huit membres.

Mmes A. Leuch, presidente du comité
d'action , au nom des femmes romandes, et
Mme Gertrude Duby, au nom des femmes
socialistes, ont prononcé de courtes allo-
cutions. Elles ont rappelé que Je droit de
pétilion est le seul droit conferò à la fem-
me. Elles ont rappelé également les tenta-
tives faites par la voie de motion pour ob-
tenir le droit de vote.

M. Walther, président du Conseil natio-
nal, a exprimé ses vceux aux pétitionnai-
res pour leur manifestation impression-
nante. La pétition devra ètre remise à la
commission des pétitions. L'orateur dèstre
personnellement le développement rapide
de l'affaire et espère qu 'en mème temps
sera liquidée la motion Greulich-Gottis-
heim.

En rcmplacement de M. Haab, président
de la Confédération, empèché, M. Scheu-
rer, vice-président du Conseil federai , a
recu 'le comité d'action pour les droits des
femmes. Les déléguées sus-mentionnées
ont à nouveau pris la parole. Elles ont re-
levé que désormais le mouvement en fa-
veur du droit de vote des femmes progres-
sera plus rapidement que jusqu 'ici.

M. Scheurer a déclaré qu 'il no mécon-
nait pas l'importance de ce problème po-
litique. Le mouvement féministe est bien
fait pour stimuler en general l'intérét po-
litique. Les femmes ont encore du travail
pour faire valoir dans les cantons et les
communes leurs revendications et leur col-
laboration et pour engager à leur cause
les femmes qui se sont tenues jusqu 'à pré-
sent éloignées du mouvement.

La reception des déléguées suffrag istes
a tout à fait manque de solennité. On
pourrai t mème déplorer un certain man-
que d'ordre et de tenue.

M. Walther releva qu'une reception de
ce genre, mème à programme limite, n'é-
tait pas dans les usages du Parlement
suisse et que si les présidents s'y étaient
résolus, c'était par égard pour l'ensemble
des femmes suisses.

Ajoutons qu'au moment de l'entrée de
ces dames, un des deux drapeaux fédé-
raux hissés sur le Palais du Parlement fut
arraché par un coup de vent, Les person-
nes superstitieuses ne manqueront pas d'y
voir un signe de mauvais augure.

La £rève de Lausanne
Scherrer et ses camarades sont condamnés

Durant trois jour s se sont poursuivis de-
vant le Tribunal de police du district de
Lausanne, les débat s du procès intente à
douze personnes inculpóes d'atteinte à la
liberté du travail, de résistance à la po-
lice, de voies de fait , d'outrages et de
menaces de troubler la paix publique à
propos de la grève des macons et manoeu-
vres.

Le Tribunal a condamné les nommés
Edouard Scherrer , ancien faoteur à Ley-
sin , un des dirigeants du parti commuiiis-
te, à 100 jours , Alexis Dupont , Alfred Ma-
gnenat , Eugène Favey, Louis Jordan ,
Marcel Jaccoud , Maurice Golaz, Henri
George, Ariste Burri et Jules Renaud , à
des peines d'emprisonnement allant de 30
à 75 jours, sous déduetion de la preventi-
ve et aux frais solidairement. Deux pré-
venus, Charles Nobs et Paul Corbaz, ont
été acquittés.

A Genève, un incendiaire maniaque
est arrèté

Pendant les mois de février et mars, de
nombreuses tentatives d'incendies avaient
jeté l'émoi dans la population genevoise.
Malgré toutes les recherches , l'incendiai-
re avait réussi jusqu 'ici à échappcr à la
police. Cet individu avait adresse à l'epo-
que de ses exploits des lettres à Ja police
et au commandant des pompiers , dans les-
quelles il se vantait d'ètre l'incendiaire et
ajoutait qu 'on ne le découvrirait pas.

Dans sa lettre aux pompiers, il affirmait
que ce n'était pas par plaisir qu'il mettait
le feu , mais pour les empècher de chómer.
Dernièrement , à la suite d'un nouveau si-
gnalemcnt qui lui avait été communiqué,
la police réussit à se procurer un recepis-
se sur lequel de nombreux envois étaient
mentionnés par un appronti de commerce,
Edmond Etoupe, àgé de 16 ans et demi ,
employé chez un agent d'affaires de la rue
Général-Dufour. Aucun doute n'était pos-
sible : Fécriture du recepisse et celle des
correspondances était bien la mème. Ed-
mond Etoupe a été conduit mercredi ma-
tin à la police de sùret é, puis chez le juge
d'instruction , où il a reconnu les faits.

On se trouvé probablement en présence
d'un déséquilibré.

A I Exposition de boulangerie
L'Exposition internationale de boulan-

gerie sera ouverte au public vendredi 7
juin , à 14 h. A 15 h., visite officielle dos
stands et des installations. Reception des
invités.

Le lendemain matin, et les jours sui-
vants, Fexpositioc sera ouverte au public
régulièrement de 8 h. à 22 h. Le samedi
soir, 8 juin , aura lieu la première soirée de
l'exposition, au Grand Restaurant du
Comptoir suisse, avec représentation du
Festival de la boulangerie : «Notre pain ».

Nous attirons spéeialement Fattention
sur le fait que l'exposition et ses différen-
tes manifestations présentent un très
grand intérèt , non seulement pour les gens
du métier, mais également pour les profa-
nes, et d'une facon generale pour les con-
sommateurs. Les machines et les installa-
tions telles qu'on les utilise actuellement
dans la boulangerie et la pàtisserie, et
dont un certain nombre seront en activité
pendant l'exposition , constituent une véri-
lable altraction , digne d'ètre vue par
chacun.

Une fabrique en feu

Ce vendredi matin, la fabri que de bro-
derie Kleinberger et Cie, à Zurich , a été
en partie détruite par un incendié. Le feu
s'est déclaré dans la salle de Féchantillon-
nage et doit avoir été occasionné par un
fer à repasser.

La fabri que se trouvé à quelqu e cents
mètres de Zurzach. Elle comprend un
grand bàtiment à un étage en forme de fer
à eheval et son loit est recouvert d'as-
phalte.

Dans l'aile est , la fabrique occupé envi-
ron 150 ouvriers et ouvrières, dans Faile
ouest se trouvent les ateliers de la fabri-
que de lingerie Zuberbùhler et Cie et au
centre la fabri que de broderie.

A 2 heures de la nuit déjà, un garde-
frontière sentit l'odeur de la fumèe , mais
ce n'est qu 'à 4 heures qu 'il apercut une co-
lonne de fumèe sorlant d'une cheminée et
bientòt , sur le toit, une fiamme. Le feu a
trouvé un riche aliment dans les brode-
ries et marchandises en par tie empaque-
tées et dans le goudron et le carton bitu-
me du toit.

Le toit de l'aile est, a dù ètre enfoncé
afin de circonscrire l'incendie à cette par-
tie du bàtiment. A 7 heures, l'incendie
continuait dans la partie est, Les autres
parties du bàtiment sont hors de danger.

Les dégàts sont extrèmement impor-
tants , mais ne peuvent encore ètre éva-
lués ; à cause de la fumee et du manque
de masques contre les gaz, les pompiers
n'ont pu sauver que peu de marchandises
et de matériel.

LA RÉGION
Un drame près d'Aoste

A San Giovanni Liberenco, un individu
nommé Vetticoz, àgé de 27 ans , a tue le
grand-pére de sa femme, Louis Berlier, 72
ans, et mortellement blessé la femme de la
victime, àgée de 71 ans. Le meurtrier vou-
lut se venger de ce que les deux vieillards
avaient fait un testament en faveur d'un
frère de sa femme et non à celle-ci. Il tua
la grand'mère à coups de revolver et le
grand-pére à coups de hache à la tète.

Un ouvrier suisse se tue à Evian
Jeudi après-midi, trois ouvriers de Fen-

treprise Biraghi , de Thonon , travaillaient
à Finstallation de l'ascenseur dans un bà-
timent neuf de l'hotel Fombonne, à Evian.
L'un d'eux , nommé Carrare, Tessinois, de-
meurant à Thonon , était occupé au bou-
lonnage à la hauteur du quatrième étage
lorsque, victime peut-ètre d'un vertige, il
tomba dans la cago de l'ascenseur et vint
s'écraser sur le ciment du rez-de-chaus-
sée.

Quand ses camarades accoururent lui
porter secours, il respirait encore faible-
rnent , malgré de multiples fractures , mais
il succomba une demi-heure plus tard à
l'hòpital d'Evian où il avait été trans-
porte.

La victime, àgée de 60 ans, avait élevé
trois enfants.

NOUVELLES LOCALES

Doni jilé sacerdofal à Sion
On nous écrit :
Demain dimanchè , 9 juin , deux prètres

parrai les plus mérilanls du diocèse de
Sion célòbreront dans la plus stricte inti-
mité, au milieu de leurs confrères , leur
jubilé sacerdotal.

Ce sont Mgr Meichtry, Protonotaire
apostol ique et Doyen du Chapitre de la
Cathédrale de Sion, et M. le T. Rd cha-
noine Joseph Lagger.

Le premier , Mgr Meichtry, a été ordon-
né prètre à Munich en 1869. Il célèbre
donc ce que l'on appelle ses noces de dia-
mant. Après son ordination , il exerca le
saint ministère dans diverses paroisses du
Haut-Valais, et fut nommé en 1874 pro-
fesseur à l'Ecole de Loèche-Ville. Il échan-
gea ce poste contre celui de professeur au
Collège de Brigue en 1875. Il énseigna
en premier lieu dans les classes inférieu-
res, puis, en 1881, le Conseil d'Etat lui as-
signa la classe de philosophie et le nom-
ina préfet du Collège. En 1895, le Vén.
Chapitre , en reconnaissance des grands
services rendus , Fappela à la dignité de
chanoine honoraire de la Cathédrale et
l'année suivante il faisait partie du Cha-
pitre de la Calhédralc et devenait chanoi-
ne résident, Cett e place ne devait pas ètre
une place de repos pour un homme cora-
me M. Meichtry. Pendant de longues an-
nées il fut professeur au Séminaire diocé-
sain et en mème temps il remplissait dans
le sein du Chapitre les diverses charges
auxquelles le désignaient la confiance de
ses confrères. Depuis 1901 jusqu 'à la mort
de Mgr Abbet, il revètit la charge de Vi-
caire general du diocèse et pendant la va-
cance du Siège épiscopa l il fut nommé Vi-
caire capitulaire. En 1919, S. S. le Pape
Benoit XV voulut récompenser une vie
toute d'activité et de mérites et le nom-
ina Protonotaire apostolique.

Le deuxième jubilaire , M. le T. Rd cha-
noine Lagger, celebrerà ses noces d'or. Il
a été ordonné à Sion par Mgr Jardinier en
1879. Nommé après son ordinalion profes-
seur à Loèche-Ville, il ne resla que deux
ans dans cette localité, Mgr Jardinier
Fayant nommé cure de la paroisse de Re-
ckingen en 1881. Il fut pendant huit ans le
cure akné et vènere de cette petite pa-
roisse et ce ne fut pas sans regrets que les
paroissiens de Reckingen virent partir
leur zélé cure qui avait été appelé par son
évéque à prendre la direction de l'impor-
tante paroisse de Sierre. On raconte que
lorsque M. Lagger quitta Reckingen ses
paroissiens Faccompagnèrent bien loin ; il
leur en coùtait tant de se séparer de leur
pasteur. A Sierre, M. Lagger demeura plus
de seize ans. Là aussi il se fit aimer et es-
timer. Maintenant encore, il y a cependant
près de vingt-trois ans qu 'il a quitte Sier-
re, on parie avec respect et vénération de
M. le cure Lagger.

En 1906, Mgr Abbet lui confia la direc-
tion du Séminaire diocésain, poste qu 'il
occupa jusqu 'en 1914. En 1908, le Vén.
Chapitre voulut récompenser les services
rendus en Fappelant à la dignité de cha-
noine de la Cathédrale. Ajoutons que M. le
chanoine Lagger dirige depuis 1897 FOr-
phelinat des filles de Sion.

Nous présentons aux deux jubilaire s nos
vceux les plus respectueux et nos félicita-
tions. Que le Bon Dieu les conserve enco-
re longtemps au milieu de nous.

Ad multos annos !

Les Valaisans de Genève en deuil
On nous écrit :
Des funérailles imposantes ont été fai-

tes à Genève à M. Camillo Troillet , prési-
dent du Cercle valaisan « Treize Etoiles »,
le dimanchè 2 juin.

De nombreux amis ont accompagné le
défunt à sa dernière demeure et au défilé
on remarquait la fanfare «La Sirène», ain-
si que de nombreuses délégations des so-
ciétés palriotiques avec leurs drapeaux
en berne.

Lentement le convoi s'est dirige au ci-
metière de St-Georges, où l'inhumation
eut lieu. Le corbillard disparaissait sous
les couronnes , et derrière venait encore
une voiture chargée de fleurs , dernier
hommage au disparu.

Devant la tombe, en présence de la fa-
mille et d'une foule d'amis, d'émouvantcs
paroles furent successivement prononeées
par MM. Kreutzer , au nom du Cercle,
Grosselin , ancien maire de Plainpalais , au
nom du Comité des fètes rhòdaniennes, et
Albert Compagnon, au nom de l'Associa-
tion des Clercs d'avocats de Genève.

Bien qu'encore jeune, M. CamilJe Troil-
let, qui naquit à Genève en 1901, avait
derrière lui une carrière feconde : travail,
urbanité et loyauté furent les vertus qu 'il
ne cessa de mettre en pratique.

En 1918 il débutait comme clerc d'avo-
cat à l'étude de M. Bernard, où il travailla
de longues années. Il fit ensuite un stage
de premier clerc à l'étude de M. Haissly,
qu 'il quitta pour prendre le secrétariat de
l'Exposition des Fètes rliódaniennes.



Cependant, en dehors de ses occupa-
tions professionnelles, M. Camille Troillet
se dévouait à la chose publique.

Les intérète de ses compatriotes à Ge-
nève l'iniéressaient tout particulièrement,
et durant quatre ans il fut le président in-
fatigable et actif du Cercle valaisan «Trei-
ze Etoiles » qui, sous son impulsion , de-
vint une des Sociétés patriotiques les plus
remarquables de Genève.

Secrétaire de la Fédération des Sociétés
de Secours mutuel , il rendit à cette oeuvre
de précieux services.

Lors de l'Exposition de 1928 à Sierre,
M. Camille Troillet fut l'initiateur de la
journée genevoise qui permit à un grand
nombre de Genevois de se rendre à .cette
remarquable manifestation. Puis ce hit en-
core lui qui s'est occupé grand nombre de
fois de l'organisation de comités de recep-
tion pour les sociétés valaisannes venues
à Genève à différentes occasions.

Ses efforts pour favoriser le rapproche-
ment du canton de Genève de celui du
Valais lui ont valu d'ètre désigné comme
secrétaire de l'Exposition rhodanienne.

La mort prématurée de M. Camille
Troillet a jeté dans la consternation tous
les Valaisans de Genève, sans compter les
nombreux amis qu 'il s'était faits parrai les
Genevois. Par sa simplicité, sa bonne hu-
mour et sa parfaite cordialité, le disparu
avait su gagner la sympathie de tous ceux
qui eurent le plaisir de le fréquenter.

V.'F.

L industrie a l'Exposition
cantonale de Sierre en 1928

Il est regrettable qu 'ensuite de circons-
tances spéciales on n'ait pas publié les ré-
compenses qu 'ont obtenues à l'Exposition
les divers exposants se rattachant à l'in-
dustrie.

Mieux vaut tard que jamais. C'est pour-
quoi nous nous permcttons de faire con-
naitre ces résultats.

On sait que l'Union des Industriels va-
laisans avait tenu à grouper à cette Expo-
sition cantonale, en une collectivité uni-
que, les divers éléments de la production
du pays. Sa halle fut très remarquée. Tous
ses exposants ont obtenu la médaille d'or,
sauf trois à qui fut décernée la médaille
d'argent.

Par cette belle participation , l'industrie
démontra au pays la place enorme qu'elle
a prise dans Factivité économique et so-
ciale du Valais.

Rappelons que la tache du jury consis-
tali à classer chaque exposant, en tenant
compte en general des cinq facteurs : sens
pratique, exécution , matière première, es-
thétique (forme et couleur) et présenta-
tion. Pour chaque facteur, le jury attri-
buait de 1 à lO points, et le total des
points octroyés divise par 5 donnait la
moyenne. L'exposant qui avait une
moyenne de 9 à 12 points obtenait une
médaille d'or, soit un diplòme de Ire clas-
se. Celui dont la moyenne était de 6 à 9
points obtenait une médaille d'argent avec
diplòme de 2me classe ; enfin , de 4 à 6
points, on obtenait une médaille de bronze
avec diplòme de 3me classe.

Voici les résultats obtenus, avec, en re-
gard , la moyenne des points :

Groupe I. — Industrie extractive.
Moyenne

Losinger et Cie, Massongex Or 10,6
Minerai A. G., à Brigue Or 1,06
Chaux, ciments de Baulmes,

Vouvry Or 10,6
G. Bussien , carrières, Bouveret Or 10
F. Meyer , Sion Arg. 9
Couchepin , Gianadda et Conforti

Martigny Arg. 8,6
J. Dionisotti , fabrique de chaux,

Monthey Arg. 8,6
Groupe II. — Industries chimiques

et niétalliirgiques
Société pr FAluminium, Chippis Or 12
Usines de la Lonza, Brigue Or 11,8
Produits Azotés, Martigny Or 11,6
Société Industrie chimique, Mon-

they Or 11,6
Fabric. du Magnésium , Martigny Or 11,6
Société suisse Explosifs , Briglie Or 11,6
Giovanola frères, serr., Montliey Or 10,8

Groupes divers
Chemins de fer de montagne du

Valais (F.O., V.Z.. G., L.L.,
S.M., M.O., M. C. M.) Or 12

Centrales hydro-électriques du
Valais Or 12

Teinturerie valaisanne, Sion Or 11
Verrerie de Monthey Or 10,2
Schelling et Cie, cartons, Vou-

vry Or 9,6
Groupe XVI

Alimentatici!, liqueurs, tabac
Manufaclure de labacs, Monthey Or 12
Dell'Oro et Torrione, Marti gny Or 12
Savonnerie valaisanne, Monthey Or 12
Société Vender Miihl . Sion Or 12
Distillerie valaisanne. Sion Or 12
Conserves alimentaires, Saxon Or 12
Brasserie valaisanne, Sion Or 11,5
Dell'Oro , Gallerie et Cie, Brigue Or 11,5
Torrione frères , Martigny Or 11
Rizerie du Simplon, Marti gny Or 11

Le jury principal de l'Exposition a tenu

à souligner de facon particùlière les ef-
forts de l'industrie à cette exposition.

La loterie de la Féte de chant

Le comité des finances a décide de fixer
à dimanche 9 courant , à 17 heures, à la
grande salle de l'Ecole primaire, à Saint-
Maurice, le second et dernier tirage de la
loterie.

Les personnes qui désirent encore se
procurer des billets peuvent s'adresser à
M. Auguste Amacker, président du Chceur
miste.

Vn recours de Métrailler
L'ex-garde-frontière Métrailler vient d'a-

dresser un recours en gràce à l'Assemblée
federale pour la remise de 300 francs d'a-
mende que le Tribunal militaire de la pre-
mière division a mis à sa charge par juge-
ment du 19 avril 1929.

A cette occasion , l'ex-fonctionnaire af-
firme à nouveau son entière innocence.

Un appel

On nous communiqu é :
Un comité s'est form e en vue de créer

une « Chorale du Rhòne ». Il fait appel
pour cela aux personnes habitant les loca-
lités valaisannes et ' vaudoises bordant le
Rhòne et possédant de bonnes voix et des
capacités musicales. Les initiateurs espè-
rent qu 'il sera possible de chanter déjà
deux ou trois choeurs anciens ou nou-
veaux aux fètes de Genève.

Prière d'écrire à M. Gailland, rédaeteur,
Sierre, ou M. Parche!, compositeur, Vou-
vry. Les répétitions pourront se faire soit
à Martigny, soit à St-Maurice.

La fièvre aphteuse

Un cas de fièvre aphteuse a été consla-
lé dans le Val d'Illiez.

Le département de l'intérieur, service
sanitaire, a pris d'urgence toutes les me-
sures propres à enrayer le fléau.

Les premières cerises

On récolte en ce moment les premières
cerises dans le centre de notre canton. El-
les sont magnifiques et les arbres sont
bien charges. Elles se vendent, au détail,
de 80 cts à 1 fr. le kilo. Les variétés mi-
hàtives et tardives s'annoncent bien. Il y
a plusieurs années qu'on n'a pas vu une
aussi jolie récolte de cerises en Valais.

Match de lutte à Monthey
Pour des raisons majeures, le match de

lutte prévu pour dimanche à Monthey,
n'aura pas lieu ; il est renvoyé à une date
ultérieure.

La lutte contre les vers de la vigne
Le moment est venu de faire les traite-

ments contre les vers de la vigne. Comme
l'année dernière , le Département de l'inté-
rieur a, dans les diverses communes, fait
contròler le voi des papillons par les ins-
pecteurs du vignoble, afin de leur permettre
de fixer l'epoque la plus propice pour ef-
fectuer les traitements. Cette epoque varie
sensiblement pour les différentes régions.
Dans certaines communes , Ardon , Chamo-
son et Vétroz , par exemple , on a constate
le maximum de papillons à la fin du mois
de mai déj à. Le nombre des papillons sem-
ble pourtant ètre inférieur à celui des an-
nées passées.

Nous recommandons néanmoins de pro-
céder à un traitement , étant donne que le
nombre des vers est toujour s plus grand
que celui des papillons.

Pour les traitements contre la Ire genera-
tion des vers de la vigne, nous conseillons
un des produits suivants :

2 % d'arséniate de plomb dans la bouil-
lic bordelaise 2 %. Savon de pyrèthre aj ou-
te à l'eau (9-10 %). 1 % de jus de tabac
titré ou de nicotine dans la bouillie borde-
laise 2 %.

Les sulfatages avec ces produits ne pro-
duiront l'effet atlendu que s'ils soni faits
minutieusement et au moment voulu.

Station cantonale d'entomologie :
Dr H. Leuzinger

Voyage à Einsiedeln
Voici quelques prix des billets simple

course donnant droit au retour facultati f
aux personnes s'inscrivant pour participer
aux journées du Heimatschutz et des Cos-
tumés nationau x à Einsiedeln les 15 et 16
juin.

Ces prix de faveur ne sont accordés
qu 'aux personnes portant le costume du
pays. L'aller peut avoir lieu dès le 14 et
le retour le 17 juin.

Sierre-Einsiedcln fr. 22.90
Sion-Einsiedeln » 21.70
Marti gny-Einsiedeln » 19.65
St-Maurice-Einsiedeln » 18.60
On est prie de s'inserire avant le 9 juin

auprès du Gomitò des Costumés nationaux
à Villa-Sierre.

Pour le tourisme
Jeudi après-midi a eu lieu à Berne, sous

la présidence de M. G. Kùnz, l'assemblée
generale de l'Association nationale pour
le développement du tourisme.

M. le ministre A. Junod, directeur de
l'Office suisse du tourisme, a présente un
rapport sur les questions de réorganisa-
tion et spéeialement sur la création d'un
office du tourisme qui devrait ètre en rela-
tions avec les Chemins de fer fédéraux, les

chemins de fer privés et l'hòtellerie et
dont le but serait de réunir les fonds pour
une propagande de grande envergure.
L'assemblée s'est déclarée d'accord avec
un examen approfondi de ce problème.

En remplacement de MM. Delacoste,
Sion, E. Krebs, Interlaken, et Paul Maille-
fer, decèdè, ont été nommés membres du
Conseil du tourisme : MM. de Cocatrix,
Sion, conseiller d'Etat; Robert Bieri, hòte-
lier, Interlaken, et de Murali, conseiller
national, Montreux. Le conseil s'est ad-
joint en outre un nouveau représentant
vaudois, M. Haberli, président de l'Asso-
ciation des hòteliers de Lausanne-Ouchy.

M. S. Blaser, chef de section pour l'eco-
nomie et la statistique à la succursale de
Lausanne, a fait ensuite un exposé sur le
développement du trafic des voyageurs et
du trafic des étrangers en 1928.

Fillette ecrasee
Mercredi soir, vers 18 heures, un rnoio-

cycliste venant de Chamoson a écrasé au
village de Leytron une fillette de 3 ans, la
petite Ramuz, qui , malgré la présence de
sa mère, traversa la rue juste devant le
véhicule. Le malheureux bébé succòmba
quelques heures plus tard. Aucune fante
ne parait imputatale au motocycliste.

CHAMOSON. — Kermesse de l'« Avenir ».
— C'est une réj ouissance encore que Fon
nous annonce pour dimanche, et quelle ré-
jouissance ! La kermesse de l'« Avenir » de
Chamoson a en effet touj ours réussi à atti-
rer les grandes foules ; à quoi cela peut-il
bien tenir , se demanderait l'étranger? Pour-
tant la réponse est simple pour les initiés, la
gaité communicative qu'on y reneontre , le
bon vin qu 'on y boit, la bonne musique
qu 'on y entend , en sont tout le secret.

Aussi nul doute que demain , une fois de
plus, tous ceux et toutes celles qui aiment
à passer un j oyeux dimanche se rendront à
Chamoson.

COLLOMBEY. — (Corr.) — Les prépara-
tifs de la kermesse de l'« Avenir », annoncée
pour demain dimanchè , touchent à leur fin.

Tout est bien prévu pour procurer à cha-
cun les réj ouissances de l'epoque et laisser
le souvenir d'une kermesse où rien n'a man-
que dans le rayon des lots et des consom-
mations.

Un concert dans l'après-midi et un char-
leston pour le soir stimuleront les amateurs
des différentes attractions.

Un soleil d'Andalousie sera commandé
par radio ! Donc à demain.

MONTHEY. — Nous rappelons le grand
match de lutte qui opposera demain diman-
che, à 15 heures, à l'Hotel de la Gare, les
champions Alfredo Lusardi et Jules Mathis.
Tous les portsmens voudront assister à cet-
te j oute.

MONTANA. — Un pavillon pour en-
fants. — Demain dimanche, le Sanatorium
populaire genevois fera poser, en une pe-
tite cérémonie, la première pierre d'un pa-
villon pour enfants.

Ce pavillon sera ouvert toute l'année et
les petits pensionnaires pourront y suivre
leurs études primaires.

Ce projet, auquel toute la population
genevoise a largement participé, ne pou-
vait ètre exécuté dans les conditions de
dimensions et d'aménagement exigées,
qu'avec l'aide de la subvention federale.

La loi federale du 13 octobre 1928 sur
la lutte contre la tuberculose a permis de
déposer en temps utile une demande de
subvention avec les plans et devis de
construction et d'aménagement. Le 27
mars 1929 M. le conseiller d'Etat H. Ja-
quet annoncait que les travaux étaient
approuvés et que Fon pouvait commencer
les travaux.

Sans perdre un jour, les architectes ont
procède aux adjudications et le premier
coup de pioche était donne le 2 avril 1929.

Il y a trente ans exactement que, dans
une cérémonie semblable , on posait la pre-
mière pierre du sanatorium.

SION. — Nous apprenons que M. Leon
de Preux, fils du Cdt de gendarmerie, a
brillamment réussi son examen profession-
nel de médecin à Lausanne.

Nos félicitations !

SION. — Fète en faveur des orphelins. —
Nous rappelons au public la manifestation
de dimanche , 9 j uin , au Casino de Sion.

Ainsi qu 'annoncé, elle debuterà à 2 h. Vi
par l'audition des élèves de Mme Delacoste
à laquelle un tableau vivant « Le départ du
soldat » avec chant des orphelins » servirà
d'ouverture et sera suivi d'un thé-concert.

Le prix d'entrée étant unique , il sera
avantageux d'arriver de botine heure afin
de retenir sa table.

Dans la soirée, le chceur des normaliennes
se produira à 8 h. H, précédant une char-
mante comédie en un acte : « On dine à sept
heures ». Si nous ajoutons que Mlle Yvonne
de Quay et M. Jean Evéquoz en sont les
interprètes , les spectateurs viendront certai-
nement nombreux , sùrs de passer une heure
divertissante.

Et , pour la jeunesse impatiente de déchi-
rer le voile de l'avenir , une chiromancienne ,
experte en l'art de dire la bonne aventure ,
tournera les pages neuves du livre de leur
vie.

Avant de se quitter , spectateurs, artistes
et vendeuses feront un tour de danse qui
pourra se prolonger j usqu 'au matin.

Le dévoué Club alp in , qui s'est spontané-
ment offert à secondar l'effort des dames
organisatrices , tiendra le buffet : c'est vous
dire que les crùs seront de choix , et le ser-
vice aussi prompt que soigné.

Nous ne parlerons point des vendeuses de
fleurs , de programmes artistiques, ni des
vaillantes skieuses, lauréates des concours
d'hiver , qui vous offiront des cartes de la
cabane de Thyon. Vous viendrez les voir ,

cela vaudra mieux, car la modique somme
de fr. 2.— vous donne droit à l'entrée libre
pour toute la durée de la manifestation ;
pour fr. 1.— vous avez le choix entre la ma-
tinée et la soirée.

Nous adressons un appel special aux offi-
ciers, sous-officiers et soldats, puisque la re-
cette sera versée au fonds de la cabane de
Thyon , pour les orphelins dont le pére est
mort au service militaire, ainsi qu 'aux or-
phelinats , et... nous comptons sur la partici-
pation de l'Ecole de recrues d'artillerie,
avant son départ pour Zermatt.

LES SPORTS
FOOTBALL

Demain a lieu à Genève la première finale
du championnat suisse entre Urania et
Young-Boys ; les Genevois sont en general
les favoris, pourtant nous ne croyons pas
que quelqu 'un mettrait sa main au feu , tant
les deux équipes sont près l'une de l'autre.

A Lausanne on annonce le grand match
décisif entre Monthey I et Montreux I ; nos
compatriotes ont un peu partout la faveur
du pronostic ; nous leur souhaitons de don-
ner raison à ce bel élan d'optimisme par une
brillante victoire.

En outre , première finale sèrie D : Mon-
they III-Chaux-de-Fonds IV ; nos vceux aus-
si aux j eunes Montheysans !

DER NIÈRE HEDRE
L'évacuation rhénane pour octobre ?

LONDRES, 7. — Le « Daily Express »
apprend que les pourparlers en vue de l'é-
vacuation de la Rhénanie sont bien avan-
cés. Le correspondant de Paris du « Daily
Express » déclaré tenir de source particu-
lièrement bien informée que l'évacuation
aurait lieu sùrement cette année, proba-
blement en octobre.

Il est significatif , en effet , ajoute le cor-
respondant, que le rapport des experts ne
prévoie aucun paiement allemand après le
ler septembre pour l'entretien des troupes
alliées en Rhénanie.

Grève flìniiis cn Fu
PARIS, 7. — Ces jours derniers , on si-

gnalait dans differente départements que
des instituteurs mécontents de la facon
dont doit étre reparti le crédit affeeté aux
augmentations de traitement des fonction-
naires, avaient décide de ne pas participer
aux examens do certificats d'études pri-
maires. Oe mouvement s'est étendu hier
aux régions de Lapalisse (Allier), Lorient
et Saint-Etienne. L'administration acadé-
mique vient de rappeler aux instituteurs
que leur participation aux examens était
une obligation et que, par conséquent, tou-
te abstention pourrait étre considérée
comme un manquement dans l'exercice de
leurs fonctions. L'administration a, en ou-
tre, pris les mesures nécessaires pour que
le service de Fexamen puisse ètre assuré
normalement. D'autre part, à Quimper, les
élèves de l'école normale d'instituteurs,
s'étant livres à des actes d'indiscipline, ont
été licenciés et renvoyés dans leurs famil-
les.

Le nouveau cabinet grec

ATHÈNES, 7. — M. Venizelos a remis
au président de la République la démis-
sion du cabinet. L'andrai Coundouriotis l'a
charge de former le nouveau gouverne-chargé de former le nouveau gouverne- La TROUPE DES ECLAIREURS DE ST-
ment. Le nouveau gouvernement compren- MAURICE fait part à ses amis et connais-
drait les mèmes ministres, avec deux ou satices de la perte cruelle qu'elle vient
. . ... , . d éprouver en la personne detrois titulatres nouveaux.

Monsieur
Le Vésuve se calme

NAPLES, 7. — L'activité du Vésuve a
continue durant toute la journée de jeudi.
Après trois jours d'angoisses, les habi-
tants des localités menacées réintègrent
leur domicile. Au cours de la soirée de
jeudi, il y a eu une reprise d'activité,
moindre cependant que celle des journées

« LA WINTERTHOUR »
traité les assurances de responsabilité civile
automobile et casco aux meilleures condi-
tions.

E. BONVIN , agent general , SIERRE.

Encheres à Fully
Les Frères TARAMARCAZ, négts, expo-

seront en vente aux encheres , dans leur éta-
blissement , au Café de la Place, à Fully, di-
manche 9 courant , dès 14 h., les immeubles
ci-après sur Fully :
1. Une grange avec écurie-étable , cave, frui-

tier , buanderie et place attettante.
2. Au Coloracloz , portion de 2546 m2.
3. Aux Indévis , pré de 900 m2.
4. A la Lettaz , pré de 3925 m2.
5. Au Capioz , pré de 2782 m2.

Sur Martigny :
1. Au Courvieux , pré de 7497 m2.
2. Au champ des Iles , pré de 4067 m2.
3. Au champ des Iles, pré de 2500 m2.

Les prix et les conditions seront Jus à l'ou-
verture de I'encltère. On peut trailer aupa-
ravant , de gre à gre.

AVIS. — Le numero de ce jour est
compose de 6 pages.

précédentes. Des gerbes de flammes sont
sorties du volcan. Il n'y a pas eu d'érup-
tion de lave. La population reste calme.
Un communiqué du directeur de l'Obser-
vatoire confirme que tout danger est dé-
sormais écarté.

Monsieur et Madame Charles HAEGLER, à
St-Maurice ;

Monsieur Bernard HAEGLER ;
Mesdemoiselles Marie et Beatrice HAE-

GLER ;
Madame Veuve Henri BLANCHARD et ses

enfants, à Marseille ;
Madame Veuve Joseph ALCIATORE

D'ALASSIO, à Marseille ;
Madame Veuve Pierre GIRARD, ses enfants

et petits-enfants, à Pont-de-Claix (Isère) ;
Maitre Octave Goirand et Madame GOI-

RAND, leurs enfants et petits-enfants à
Claix (Isère) ;

Monsieur et Madame Antoine BLANCHARD,
à Grenoble ;

Monsieur et Madame Emile BLANCHARD,
à NìCG *

Mademoiselle Jeanne BLANCHARD, à St-
Maurice ;

Madame Veuve Maurice RAPPAZ, ses en-
fants et petits-enfants, à St-Maurice ;

Monsieur le Chanoine Pierre-Marie RAP-
PAZ, Révérend Cure de Vollèges, et la fa-
mille de Monsieur Pierre RAPPAZ, à St-
Maurice ;

Les familles POUSSIN et PAURE, à Mar-
seille , HAEGLER , à Bàie et à Athènes ;
ont la profonde douleur de vous faire

part de la perte cruelle qu 'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur

Jerome HAEGLER
Etudlant de Physique

leur cher fils , frère , neveu , petit-neveu et
cousin , decèdè à l'àge de 18 ans, après une
très courte maladie, muni de tous les Sacre-
ments de la Sainte Église.

Les obsèques auront lieu à St-Maurice, le
dimanche 9 j uin 1929, à 10 h. 45.

P. P. L.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Le Comité centrai de la Fédération des
Sociétés de Chant du Valais a la profonde
douleur de vous annoncer le décès, survenu
après une courte maladie, de

Monsieur

Jerome Haegler
Membre du Comité centrai

L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice,
le dimanche 9 juin , à 10 h. 45.

Le Comité centrai invite les sociétés à se
faire représenter à la cérémonie funebre
avec leur drapeau.

Le CHOEUR-MIXTE DE ST-MAURICE a
la profonde douleur de vous annoncer le dé-
cès, survenu après une courte maladie, de
son membre dévoué

Monsieur

Jerome Haegler
L'ensevelissement aura lieu à St-Maurice,

le dimanche 9 juin, à 10 h. 45.

Jerome Haegler
Adj olnt de troupe

et les prie d'assister à l'ensevelissement qui
aura lieu le dimanche 9 j uin , à 10 h. 45.

Monsieur Francois GOLLUT-BAUD. à
Massongex ; Madame et Monsieur Amédée
MOULLET-GOLLUT et leurs enfants , à Ge-
nève ; Madame et Monsieur Maurice BIOL-
LAY-GOLLUT et leurs enfants , à Bouveret;
Madame et Monsieur Francois MARTIN-
GOLLUT, à Paris ; Madame et Monsieur
Ernest RAPPAZ et leurs enfants , à Masson-
gex ; Monsieur et Madame Auguste GOL-
LUT-RUPPEN et leurs enfants , à Renens ;
Monsieur et Madame Marcel GOLLUT-RA-
BOUD, à Massongex ; Monsieur et Mada-
me Constant GOLLUT-MOTTIEZ et leurs
enfants , à St-Maurice ; Madame et Monsieur
Albini BARALDINI-BAUD, à Massongex ;
Madame Veuve Mathilde DELHERSE-BAUD,
à Massongex ; ainsi que les familles paren-
tes et alliées, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès de

Madame

Josephine GOLLUT-BAUD
leur chère épouse, mère , grand mère, belle-
soeur , tante et cousine , survenu le 6 juin
1929, après une longue et pénible maladie, à
l'àge de 66 ans.

L'ensevelissement aura lieu à Massongex,
le dimanche 9 courant , à 11 heures.

P. P. E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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Les dimanches 9 et 16 ju in

KERMESSE
de la Fanfare l'«AVENIR»

Nombreuses attractions — Tombola — Match aux quilles
Tir an flobert — Cantine : Pendant de ler choix — Bai

Hotel des Alpes - St-Maurice
Dimanche 9 juin , dès 20 heures

Soirée HansanlE
M II tnÉ - Mi H II Mi HII

Dimanche 9 jui n , dès 14 heures

CONCERT
par la «LAURENTIA»

Gonsommations de premier choix. — Viande salée. -
Jambon , etc. VINS EXTRi
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Dimanche 9 juin

Grande Kermesse
de la Société de Musique l'«AVENIR»

Match aux quilles — Tir au flobert — Attractions di
vèrses — Nombreux et beaux lots. — Le soir bai su
plancher. Orchestre jazz-band

Banque Populaire li
Fondée en 1869 Schweizerlsche Volktbank Fondée en 1869

Capital verse et réserves 195 millions
62 sièges et qgences en Suisse — 95000 sociétaires

La Banque d'Arrondissement de Montreux
émet actuellement au pair des

Obligations 5°|0
- nominatives ou au porteur , à 3 et 5 ans

de terme, en titres de Fr. 500.-, 1000.-
et Fr. 5000.-, munies de coupons se-
mestriels payables sans frais dans tous
:: ses sièges, agences et comptoirs :: •

Reception de Dépòts, a «uè et à terme.
Comptes-jolnts, comptes d'épargne, etc.

Livrets d'Epargne
R e m b o u r s e m e n t  én tout temps sans
préavis, jusqu'à concurrence de fr. 10.000.-

Intérét 4 %

Toutes opérations de Banque
aux meilleures conditions

Dimanche 9 Juin

Réouverture du Chalet
de la Pierre, a Gueuro;

A cette occasion
BAL CHAMPÉTRE

En cas de mauvais temps, renvoi au dimanche suivan t
¦ Se recommande : Gay-Balmaz Ernest. .

VeTliQû uTiiuiRr
I DE MARTI6HY S. A.
I Dépòts à terme
-£  à 3 et 5 ans

1 Comptes-Courants
I Caisse d'Epargne
i'-v « JC-. ¦

1 Jlrèts sur billets
"¦ ss

i Ouverture de Crédits
1 CHANGE
§J| Nous traitons toutes opérations de Banque '"-,
jftg: aux meilleures conditions

Forge et Charronnage
A vendre ou k louer deux ateliers avec tout l'outillag*
deux logements, place et hangar , travail assuré à pr>
neur sérieux.

S'adresser à Ch. Rogivue, Lully s/ Morges. 
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SANS EFFETS NUISIBLES D o u l e u r
Tontes pharmacies

1.75 la botte

Jeune FILLE
propre , active, sachant cui-
re et aimant les enfants , est
demandée dans famille ca-
tholique, comme bonne à
tout faire , pour le 15 juill et
ou plus vite selon entente.

Faire offres avec référen-
ces et prétentions à Mme
Musso , Av. de Cour 28, Lau-
sanne.

Manoeuvres
Bons manoeuvres pour la

voie sont demandée, can-
tine sur le chantier.

S'adr. Entreprise Ronchi
& Perrin , en Gare de Coppet
(Vaud).

Jeune FILLE
forte et active, au courant
de tous les travau x du mé-
nage, pourrait entrer de sui-
te dans bonne famille du
canton de Vaud. Vie de fa-
mille et bonne nourriture.

Adresser offres sous chif-
fres M. 23807 L. Publicitas,
Lausanne.

Fètedu Rhòne
Commercants ou colporteurs
désirant vendre cartes pos-
tales offìcielles à 30 cts. et
15 cts., remise 15%.

Écrire Case Rive 154, Ge-
nève. Envoi contre remb.

On cherche aussi vendeurs
pour Genève pendant les
fótes.

AUTO
Amilcar, torpédo 7 CV.,

parfait état, équipement
complet , à vendre par parti-
culier. S'adresser L. Ebner,
8, rue de Monthoux , Genève.

Emprunt
On désire emprunter fr.

15.000.— contre première
hypothèque sur valeur im-
mobilière de fr. 40.000.— si-
tuée à Martigny-Ville.

Faire offre et conditions
au bureau du journal pour
le 15 juin , sous 81 D. J.

Occas on
Complets de dimanche pour
messieurs et jeunes gens,
en partie neufs , tóus tissus
laine, solides, à . fr. 25.—,
35.— et 50.— . Complets pr
les jours , à fr. 10.— et 15.—.
On échange la marchandise.
Montres dorées
ressemblant énormément a
de véritables montres or,
marchant très bien , solides,
formes élégantes, avec cou-
vercle ressort, pour Mes-
sieurs, avec chaine , fr 12.—
Montres-bracelets ponr da-
mes, fr. 12.—. En outre, je
vends des loupes très appré-
ciées, agrandissant 5 fois,
rendent d'énormes services
pour lire, dóchiffrer , etc,
prix seulement fr. 2.50.

Maison d'expédltlon
Alpenstrasse 6, Thun

Bartschi.

Loterie des
Fètes du Rhòne

cherche

vendeurs
et dépòts

pour le Valais

M. Charles Boveyron
5, Bd. Théàtre, GENÈVE
A vendre avec facilités de

paiement, plusieurs

machines à coudre
Helvétia. Également grand
choix de pneus et chambres
à air, et accessoires.

Un vélo
dame usagó, un cycle mili-
taire neuf et autres d'occa-
sion ; aux meilleurs prix du
jour.
Se recommande : Schapfer
Em., Cycles, Aigle , r. Farei.

Pour cause de départ à
vendre un bon

mulet
àgé de 3 ans et demie , avec
harnais et un char No 12
avec benne.

S'adresser sons P. 3259 S.
Publicitas , Sion.

On cherche une

fille de cuisine
S'adresser à Mme Moller ,

home d'enfants , Chesières,
Ollon.

Ŝk
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Depositare : ^qpr^
Sierre, Ed. IVI asse rey

Dépòt de la Parqueterie d'Aigle
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FELIX POBlìLLilIS - IIIIIfilY
Le p lus grand assortiment aux prix les p lus avantag.

Lames sapin pour planchers - Lambris à baguettes
pour plafond ¦:• Plancher brut rainé et créte

Lattage — Carrelete -- Bole de charpentee
Gorges - Cordone - Liteaux à plafond, etc.

Téléphone 1.14

Automobile anglaise
A enlever à prix dérisoire, pour cause de

doublé emploi, une auto conduite intérieure,
modèle 1925, 12 HP., 5 placés, carrosserie
cuir, 6 roues neuves, éclairage et démarrage
électriques.

S'adresser sous P. 7001 S- Publicitas, Sion.
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Instituts merveilleusement situés, organisés d'une manière très moderne , dirigés
selon les mémes principes sérieux, avec enseignement de toutes les branches.

SEJOUR IDEAL de VACANCES d'ETE
pour jeunes filles qui veulent passer de belles et fortifiantes semaines de vacan-
ces. En méme temps, elles auront l'occasion de se perfectionner dans la connais-
sance des langues en suivant les COURS SPÉCIAUX DE VACANCES. Sport ,
jeu et excursions, surveillance et soins attentifs. — Demandez les prospectus

pour vacances !
Rentrée dee ciasses en automne : 15 septembre

La bonne

IMPRIMERIE
RHODANIQUE
ST-MAU RICE

chaussure à bon marche
Souliers de travail , bien ferrés, doublé semelle. 40/47 17.80
Soul. milit., peau cirée, sans couture haute tige

Bally 40/47 21.60
Souliers militaires, ordonnance, qùart, empeigne

bon ferrage 40/47 23.50
Souliers milit. pr garcons, sans eont. , oien ferré 36/39 16.SO
Bottines Derby Box, talon mi-haut, pour dames

pour dimanche 36/42 16.90
Bottines Derby, peau cirée, pour dames 36/42 15.50
Bottines Derby Box noir , pr messieurs, p dimanche 40/47 16 90
Bottines pour fillettes et garconnets, pean cirée 27/29 9.25

bonne qualité , sans clous 30/35 10.50-
Expéditions franco contre remboursement

Demandez notre catalogue illnstré gratis
E c h a n ge  l i b r e

Expédition de chaussures J. KURTH , Genove

£TE
Maison meublée a louer

pour la saison d'été, à Vé-
rossaz s/ St-Maurice.

S'adresser à Mlle Stépha-
nie Saillen , Vérossaz.

A vendre faute d'emploi ,
un

ben char
de campagne avec tous les
accessoires, une boeeette
à purin , un hache-pallle,
état de neuf.

Bochatay Joseph , jprès du
Stand, Martigny-Bourg.

jeune fille
sérieuse, de 15 à 18 ans, pr
aider au ménage, jusqu 'au
ler septembre Entrée de
suite.

S'adresser à Mlle Vouilla-
moz R., Laiterie, Leysin-Vil-
lage, Vaud.

sommelière
connaissant le service et une

jeune fille
active, de toute confiance ,
pour aider au ménage et ser-
vir dans un café-magasin.
Ad. Hotel du Glacier, Trient.

VOLONTAIRE
désirant apprendre l'alle-
mand, dans maison de con-
fections. Prière d'indiquer
l'àge et la grandeur en ajou-
tant si possible une photo.

E. Miihlemann , 36, Ap .rber-
gergasse, Berne.

PETIT DOMAINE
aux environs de Monthey,
près des usines, avec arbres
fruitiers, bàtiment, confort.
Facilté de paiement.

S'adresser au Nouvelliste
sous 1700.

Jeune instituteur
au courant des travaux de
bureau , cherche place, pour
la saison des vacances, dans
banque ou bureau quelcon-
que.

S'adresser au Nouvelliste
sous U. G.

personne
connaissant la cuisine et le
travail d'un ménage soigné.
Bon gage.

S'adresser au Nouvelliste
sous 1523.

DOMESTIQUE
de campagne sérieux, sa-
chant traire. Bons gages
Entrée de suite.

S'adr. à Robert Jaquiéry,
à Démoret (Vaud).

Ouuriei ou domini
pour la vigne, est demande
chez E. Ley vraz , les Abbayes
Bivaz (Vaud).

apprenti boulanger
entrée en juin. S'adresser à
la Consommation de Sierre.

DEMOISELLE
23 ans, cherche occupation
dans famille, penelon ou
clinique à la montagne.
Prétentions modestes.

Mlle Fehlmann , rue Beau-
Site 6, Genève.!

Personne
seule trouverait repos mon-
tagne, moyennant aide petit
ménage.

Écrire de suite au Nouvel-
liste sous B. C. 

On cherche pour la saison
d'été

une lavense
une fille de cuisine

un menuisier
Adresser offres au Grand

Hotel , à Morgins. 

Sommelière
On demande pour bon ca-

fé à Sion.
S'adresser à Publicitas,

Sion sous P. 3173 S.

ATTENTION
Tous ceux qui veulent aller aux Mayens de
Sion et voyager en toute sécurité, s'adresse-

ront aux
Taxis Valaisans & Transports — Sion

Téléphone No 3
la plus ancienne maison de la branche et ayant

fait ses preuves

Service d'auto-car
à partir du 15 juin, place de départ habituelle

P.-S. — Par la méme occasion, j'avise ma fi
dèle clientèle que j 'ai transféré mon apparte-
ment et garage à la maison neuve, en dessous
de PHòpital. Luginbuhl-Baud.

liiiiÉ Valaisanne ì Sion
Lavage chimlque

Maison de confiance — Prix modérés
Livraison prompte et soignée

Noir deuil chaque four
! Exposition cantonale Sierre 1928

MÉDAILLE D'OB

Hópital cantonal eie Genève
MATERNITÉ

Une inscription est ouverte au buieau du Directeur de
l'Hópital , du 15 mai au 15 juin 1929, pour le

Cours de saées-femmes
qui commencera le ler octobre 1929. Pour tous rensei
Knements s'adresser à la Direction de l'Hópital.6 Genève, le 17 mai 1929.

Ponr soigner la elianssure
Un retarder l'usure
lini donner de l'éclat
Unique est "Selccta"

E N V E L O P P E S
PAPIER A LETTRES
AVEC IMPRESSION
FOURNIS RAPIDEMENT
AUX MEILLEURS PRIX

taureau
de 18 mois, ayant prime fe-
derale de Ire classe, sage et
bien portant.

S'adresser à Crettenand
Casimir, négt., Leytron.

A louer à Martigny-Bourg
un

appartement
de deux chambres, cuisine,
cave et galetae.

S'adresser à Fr. Zanoli.

Les timbres caoutchouc
sont fournis vite et bien
et à bonnes conditions par
l'Imprimerle Rhodanlque
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Savonnerie Péclard.Yverdon
BOUCHERIE

Albert GAUDET

IMPRIMERIE RHODANIQUE

Confes de Savièse
Le n° 7 des « Cahiers valaisans de Folklore » est des

plus volumineux. Il ne contient pas moins de cent et un
contes recueillis à Savièse par le Dr Basile LUYET, lui-
méme, fondateur et directeur de cette intéressante re-
vue. Particularité importante : ces contes sont écrits en
patois et accompagnés de leur traductio n littérale en
francais.

En voici trois choisis au hasard qui permettront aux
lecteurs de se rendre compte du style savoureux de ces
narrations et de l'imagination riche et naive de leurs
auteurs. 

Celui qui est alle en pèlerinage
à Longeborgne

Il y avait un jeune homme qui avait demandò
huit fois en mariage une jeune fille, et il avait
toujours été éconduit. Il partii pour faire un pèle-
rinage à Longeborgne1.

Quand il fut au milieu de Champsec2 il fit une
halle et se mit à regarder une sauterelle qui grim-
pa huit fois sur un fétu sans pouvoir le plier, et
elle remonta une neuvième fois et elle put l'avoir
en bas pour se mettre à le manger. (Le pèlerin)
pensa alors : il me faut encore une fois, il me faut
essayer de demander encore une fois. Ensuite il
continua son voyage jusqu 'à Longeborgne.

En revenant, il s'attarda un petit peu à Bra-
mois, et il pensa que c'était trop tard pour arrivcr
à Savièse ce soir-là. Il alla se réfugier dans une
écurie, dans la cròche des vaches.

En pleine nuit entre un vieux avec une pioche
et une marmile pleine de napoléons. Il se mit à
creuser au coin de I'écurie, puis il cacha la mar-
mite là-dedans, la referma bien, couvrit cela de
terre, nivela comme auparavant et dit : « Diable !
tu garderas ceci jusqu 'à ce qu 'on vienne avec un
attirai! de labour attelé à deux chats noirs. » Puis
il partit.

Celui qui était dans la crèche ne pouvait plus
attendre l'instant de voir arriver le matin pour se
sauver , il avait peur d'ètre vu de celui qui avait
cache le trésor.

En sortant il alla chez un voisin qui était là,
demander s'il savait qui était le propriétaire de
cette grange, cui de cette écurie, s'il aurait voulu
se charger, quand (ce propriétaire) serait mort ,
de lui écrire une lettre , qu 'il lui donnerait une
bonne récompense. Et il prit la route de Savièse.

Il retourna ensuite voir la jeune fille dont il
avait été éconduit huit fois, et la neuvième fois il
fut accepté, et ils se marièrent.

Quand ils furent mariés, dès qu 'il eut un mo-
ment de relàche, il commenga à préparer l'attirail
de labour pour les chats. Sa femme, quand elle le
voyait arranger ces amusements, se fàchait, elle
disait : « Mais n 'avons-nous pas d'autre travail
que de bricoler de cette facon ? » Elle se fàchait ;

1 Ermitage et lieu de pèlerinage frequente particuliè-
rement par les jeunes gens et jeunes filles cherchanl
un parti et les femmes mariées désirant devenir mères,3 Plaine entre Sion et Bramois.

Les nouvelles

CHRYSLER
1929

sont incontestabletnent les
voitures les nlus tierfeciion
nées aite r-fitnériaue ait uro

dtiitoe iiicmi'à ro iniir

Type Plymouth depuis fr. 7700
Type 65 „ fr. 10800
Type 75 m fp. 14700
Type 80 „ fr. 23000

Demandez un Essai
à l'Agent du Valais

V A L  A i  S A N
lui ne se fàchait point , il continua son travail jus
qu 'à ce qu 'il put finir l'attirail de labour. Ensuite
il commenga à s'informer où il pourrait trouver
les chats. Il en trouva un à Dròne, attendez voir...,
il eut l'occasion d'aller .causer avec une (person-
ne) de Dròne qui avait tant et tant un beau chat ,
lequel était justement tout noir , comme lui le
voulait, mais que (cette personne) ne donnait pas
loin pour rien , c'était trop un bon chat. (Notre
homme) dit : « Pour vingt francs ne le donnerais-
tu pas ? »  Il répondit : « Si, pour cela je pourrais
bien te le céder. » Ensuite vint un jour de foire.
Il n'avait plus d'argent pour acheter un chat , il
partit à la foire avec une vache et commenca à
s'informer de qui aurait eu encore un chat tout
noir. II y avait justement un- (homme) de Sion
qui en avait encore un. (Cet homme) lui dit :
« Mais le mien n'est pas à vendre, je suis trop
bien servi, » II repnt : « Mais quand meme, si je
te donne cette vache à la place, ne changerais-tu
pas ? »  Si alors, pour cela il devint d'accord. Il
lui donna le chat , et (notre homme) arriva à la
maison avec le chat , sans vache. Sa femme lui
dit : « Alors ! tu as en tout cas trouvé à (qui)
vendre la vache. » Il répondit : « Bien sur que j 'ai
trouvé quand je l'ai échangée contre ce chat. » Sa
femme commenga alors à se fàcher plus que d'ha-
bitude, elle dit : « Je crois que tu deviens fou de
faire un pareli marche. » Lui prenait cela comme
s'il n'avait rien entendu. Ensuite il commenga à
atteler les deux chats, à les faire aller petit à
petit , qu 'ils s'accordassent à marcher à coté. Les
enfants s'amusaient avec ces deux chats en
voyant leur pére s'amuser. Et la femme se fàchait
de plus en plus, elle disait : « Mais non, ga, on
voit tout à fait qu 'il est dróle, s'il n'était pas dróle
ferait-il des enfantillages pareils ? »

Mais tout par un beau jour arrive le facteur
apporter une lettre (annongant) que le vieux de
Bramois était mort. (Notre homme,) une nuit,
après souper , va chercher la botte,:y met dedans
les deux chats, l'attirail de labour et la pioche, et
prend la route de Bramois. Quand il fut arrive, il
se signa d'abord , ensuite il commenga à atteler
les deux chats et les fit se promener deux ou trois
fois par dessus, quand mème celui qui avait ca-
che (le trésor) n'avait pas dit combien il fallait
de tours, s'il fallait passer avec la charrue en haut
et en bas comme pour labourer un champ, ou
bien s'il y en avait assez avec un tour. Ensuite il
se mit à creuser et trouva la marmile pleine, com-
me il avait vu la mettre dedans. Il n'apergut ni le
diable ni rien qui vint l'arrèter. II mit cela dans
sa botte et revint a la maison ; et les chats le sui-
virent jusqu 'à la maison, il n'eut pas besoin de
les porter , il pensa : ces chats, quand mème ils
resteront , moi je suis en tout cas servi.

Quand il arriva à la maison il était tout mouillé
de transpiration — pensez combien il a dù venir
rapidement avec un pareil tas d'argent. — Il arri-

Agriculteurs
FAUCHEUSES Mac Cor
mick , Deering, Hercule , et
Nouvelle Automate , à l'A-
gence agricole, Ch. Roduit ,
Marti gny. Tel . \T1. Vente de
confiance , facilités de paie-
ment. 9c

9*

Achetez la mach. ,Halv*iia'
Soailo marque sulaae I

Petits payeracnts mensucla

Demandez les prix rédults
avec catalogue gratuit

No 28.
Fabrlquj iiilui machina 1 coudn S. ».

Lucami 

Maison Philibert
fournit des lots pourtombo-
las et kermesses à des prix
intéressants. Choix immen-
se. Conditions avantageuses.
Ecrivez-nous Bazar Philibert
Louis Koanig, Lausanne

Téléphone 20.036.
FROMAGE tout gras à fr.
3.— ; mi-gras de montagne à
fr. 2.10; maigre vieux , tendre
à fr. 1.50 le kg. A. Mailer , Bex.

On cherche pour la saison
bonne

fille de cuisine
Conditions à couvenir.

S'adr. Hòlel de France, St-
Gingolph. 

escargots
au prix de fr. 0.30 le kg
rendus en gare de St-Tri
phon , jusqu 'à fin jui n.

S. Pistolotti , Collombey
le-Grand.

va en haut (à la chambre) et dit à sa femme :
« Te va-t-il ? » Elle répondit : « Non ! pas trop,
quand on a des maris qui courent toute la nuit. »
Il dit : « Eh bien ! viens et regarde ce que j'ai moi
ici dans la botte , cela te consolerà un petit peu. »
Quand elle vit ce tas d'argent elle dit : « Mais s'il
te plait , comment as-tu fait ? »  Il répondit : « Ce
sont les chats qui t'ont tant fàchée qui m'ont fait
trouver ceci. » Ensuite il conta tout dans l'ordre,
qu 'il avait vu le vieux , et tout comment il avait
fait pour trouver ce trésor. Elle demanda : « Mais
pourquoi ne m'as-tu pas dit? pourquoi ne m'as-tu
pas dit plus tòt ? »  Il répondit : « Si je l'avais
raconté à toi, tu n'aurais pas pu le passer de le
raconter à quelque commère et le trésor n'aurait
pas été pour nous. »

Et j'ai oublié (de dire) qu'il avait envoyé un
napoléon dans une lettre à celui qui avait donne
le renseignement quand le vieux fut mort.

Le Serpent à Fumeaux
Eh bien ! Fumeaux était en train de faire un

chalet, en haut à Visè1. Il était au trav ail pour un
chalet ; et il ne descendait pas les dimanches, en
bas à la maison, il aimait mieux aller à la chasse
pendant la messe que de descendre.

Puis un dimanche, quand il fut en haut à la
montagne d'Aouè'2, c'était just e pendant la messe,
au lieu de réciter les prières de la messe, il alla à
la chasse. Quand il fut en haut à Aouè ' il vit un
gros serpent enroulé, gros comme une grande
jatte à crème, il était sur une grosse pierre. (Fu-
meaux) pensa de le tuer. Il prepara son fusil pour
le tuer. Quand il eut essayé de viser le serpent , il
le regarda un peu à la tète, (le serpent , à son
tour ,) regarda fixement contre lui. (Fumeaux)
n'eut pas peur , il pensa : il ne te faudra pas le
manquer , sinon malheur, s'il allait te sauter à la
tète tu serais perdu. Et comment l'attraper ? D'un
centimetro qu 'il donnait trop bas, il tombait sur
la pierre, et s'il touchait trop haut il le manquait.
Mais quand il vit que le serpent n'avait pas peur,
qu 'il regardait toujours vers lui, il s'effraya, il
pensa que ce n'était pas un serpent naturel. Il
pensa (aussi) que c'était juste l'heure de la messe,
il pensa que ce devait ètre le diable, que s'il tirait
dessus il lui sauterait au cou , et qu 'il l'étran-
glerait. Il reparti! avec son fusil, tout tranquille.
Il ne chercha plus à aller à la chasse pour ce di-
manche. **Le dimanchè suivant , la veille (plutòt), il dit :
[« Alors ce soir je descends à la maison. » Ses com-
pagnons qui étaient avec lui dirent : « Mais les
autres dimanches vous alliez toujours à la chasse,
elle ne réussit sùrement pas la chasse, puisqu'au-
jourd'hui vous cherchez à partir à la maison. »
« Je ne leur ai pas explique pourquoi (je voulais
descendre) , a-t-il dit (après) , je n'ai pas osé dire

1 Mayen de Savièse sur le versant nord du « Prabè' ».2 Montagne sur la rive droite du confluent gauche de
la Morge. ¦ '
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Les cordonneries suhantes les adapteront . . .à n 'importe quelle espèce de souliers :
A Martigny-Ville : Adrien Gay, Rde des Lavoirs

Ed. Ramel , Rue des Hótels
A Monthey : Clément Ranzoni
A Salvan : Maurice Jaquier
A Riddes : Louis Morand
A Sion : Alex. Czech, Rue de Savièse

Sam. Fournier , Rue de Savièse |
M. Hausammann, Rue des Chàteaux

A Sierre : E. Géruad , Ed. Miiller
A Loèche-Ville : Ambroise Croci
A Rrigue : Anti Calcagno
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Bld. St-Georges 66, Genève,
expédie sans frais contre
remboursement :
Poitrine de mouton fr. 2.40
RCti , de bceuf fr. 3.—
Bouilli , le kilo fr. 2.—
Graisse de bceuf 1.50
Grafia un assiale lamas à tout

nchetiur de IO lame*.
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chez : U. Loyot, coutellar , Sion.

FROMAGE DE MONTAGNE
sale, tout gras, vieux et
très bon, fr. 2.80 par kg.
quart gras, vieux , fr. 1.80
et 2.— le kg., par pièces de
5-10 kg. Marchandise propre
et bonne.
j . SCHELBERT-CAHENZLI , Kaitbrunn.

LA DIRECTION

que e était pour aller à la messe le lendemain, je
leur ai sorti une bètise, dit-il , j'ai un rabot qui ne
veut plus entendre de couper, dit-il, je suis oblige,
dit-il , d'aller l'aiguiser en bas à la maison, j'y ai
une meilleure meule tournante. » Ils comprirent.

Clapasson et le trésor
Eh bien I on a dit que, en haut à la Soie, il y

avait des trésors. Et un certain Clapasson, de
Sion, a dit que, s'il y avait un trésor, lui savait
le découvrir. Ensuite il demanda à celui qui a
raconté ceci d'aller avec lui ; et ils y sont allés
une nuit.

Quand ils y furent Clapasson avertit l'autre
qu 'il ne restàt pas derrière lui, que, lorsqu'ils
descendraient avec le trésor, il marchàt toujours
en avant. Quand ils furent sur place Clapasson
eut de la peine à se défendre, il dit à l'autre :
« Sauvons-nous, nous ne pouvons pas l'avoir, ils
sont trop nombreux pour le garder, il y a le chef
en téle, et c'est plein de petits diablotins tout
autour. » Il dit : « Sauvons-nous comme nous
pourrons. » Et ils commencèrent à courir en bas
pour aller à Sion. Ils allaient tellement fort qùe
celui qui était devant avait de la peine à se sau-
ver de devant, (Ies diables) venaient après en
faisant un tapage, un tapage. Et Clapasson disait
toujours : « Ne restez pas en arrière, et ne regar-
dez pas en arrière. » Ils ont été poursuivis par
Ies diables jusqu 'à ce qu 'ils furent hors des terres
de Savièse. Depuis là ils ne virent plus rien, mais
ils étaient fatigués et mouillés de transpiration à
ce point que tous les poils avaient leur goutte.

Comment on a inventé la goutte
Nous avons entendu raconter, n'est-ce pas ?

que les diables avaient eu une réunion, qu 'ils se
plaignaient que le monde était trop bon, qu 'ils
ne pouvaient pas assez en avoir pour aller avec
eux. Les uns proposèrent qu'il fallait envoyer la
peste, la-famine. Les autres ont trouvé que ceux
qui resteraient après ces (fléaux), seraient encore
trop bons ; et s'ils voulaient la guerre ce serait
la mème chose, ceux qui resteraient deviendraient
d'autant meilleurs. Alors un petit diablotin qu'on
n'avait pas remarqué, auquel personne n'avait
fait attention^ se leva et dit que tout cela ne ser-
vait à rien, qu 'il fallait invénter, comment dit-on?
l'alcool , la boisson, qu'avec cela l'homme, quand
il aurait bu , on disait qu 'il ressemblerait à la
bète; et qu 'avec cela ils pourraient faire tous les
crimes qu 'ils voulaient. Il proposa d'inventer la
goutte. Le plus vieux des diables se leva alors et
dit : « Bravo ! tu es vraiment mon fils. » Avec
cela ils pourraient' faire le mal qu'ils sóiihai-
taient. Et tous Ies diables battirent des mains.
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Tlmbrès caoutchouc en tou» genres
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Téléphone No 1
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Pour avoir un joli chez-soi , achetez votrè

mobilier à la Fabrique de Meublés

Widmann Frères
SION

Prés de l'Eglise protestante
Catalogue et devis gratis. Prix modérés



'MALADIES de la FEMME
LE FIBROME

Sur IH femmes. II y en a JO dui sont attetatea
de Tauneurs, Polynes. Flbromes et «.Titres en-
goruements. «ul eénent plus ou
moins la menstrua tion et qui ex-
Dlldueat Ies Hémorraeies et les
Pertes presque continuelles aux-
ouelles elles sont tuiettes. La
Femme se preoccupe peu d'a-
bord de oes toconv«SnIents. puis,
tout à coup, le ventre commen-
ce à erossir et Ies malalses fe-ce à erossir et Ies malalses re- I t"t" c» P°flr,n J
dotiblent. Le Fibroma se développe peu A peu. fl
pése st» les oreanes interleurs. occasionile des
douleurs au bas-ventre et aux reins. La malade
s'affaibllt et des pertes abondaotes la foroent A
B*aUter presque conttoueHement.
f l IIP FAIRF 9 A toutes ces malheureuses 11yut 1 H.I1L I fffut dire e* redlre : Faites

«M Cara ivec ls
JOTIVF,Nr,F. Iffi T.'ÀMF, SI1TTRY

N'bésìtez pas. car II y va de votre sante, et sa-
Dhez bien oue la JOUVENCE de l'Abbé SOURY,
composée de plantes spéciales. sans aucun podson,
est faite exprès pour toutes les Maladies tatérleu-
res de II Femme : Métrites. Flbromes, Hémorra-
Eles. Pertes blanches, Rèides irréeullères et dou-
loureuses. Troubles de ia circulation du sanz. Ac-
cfdeuts du Retour d'Aie. Etourdbsemeats. Cha-
leurs. Vapeurs. Coneestions. Varices. Pbléblites.

Il est bon de faire chaque tour des inkctions avec
ftflYGIENITINE des DAMES. La botte. 2 (ranca.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée aux
Laboratolres Mai. DUMONTIER, à Rouen (Fran-
ce), se trouvé dans toutes les Pharmacies. Le
flacon : 4 francs.

Dépòt general pour la Suisse : André JUNOD,
pharmaclen, 21 quai des Bergues, a Genève.

Bien exiger la véritable J0UVEKCE de l'Abbé
BOURYqul doit porter le portralt del'Abqè Sou-
ry et la signature Mag. DUMONTIER en rouge

Auoun autre produit ne peut la remplaoer
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flL •-: JJt*\m ' T 1̂91 1Doflneavnol dotiti de
l'Orba?
Pourquoi ce fin oSoeotai V-tAler,
légèrement «ne», atavait-ilréRsvé
aux Mesiieors? Nona auwi uoas
airnons ce qui a»t vigourcuavaa»
vons apprécier la valeur nutritive
d'un cacao de choix, tp fciajnfti-
sant effet de ta tìiéobronahia-a.
Nous aussi, noua vouloua Ai
chocolat Orbai

Et pourquoi pap,
Madame?
Gofitez «Jone, Je voi» pi-te, puis
faites gouier eus v6tre» ce Ho-
veau chocolat El »i un» É>
plait, demandes 4 voi?» tottaBls-
seur de voo»4e pflwBB
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Oes marchandises toujours fraiches
à l'Epicerie A. Parquet, Si-Maurice
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Ce&e-Zf oum
*%r pur groseilles rouges et framboises
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VÉRON &C«e BERNE
F A B R I Q U E  D E C O N S E R V E S

En vente dans tous les bons magasins
d'alimentation 

E?aw -f cOO tmm de ""écofnpense à celui¦ ¦¦ ** m**¥ m*¥u qU - pourra prouver qu'il
~éf 0itlSàS t̂o~. existe n'Importe où un appareil

.gj^̂ ^g ̂ *IÌ§ à enchapler les faux , à aiguiser les
ÉM *W**mS *vLWtW couPg"gerl,es, hache-paille , cou-
^̂ 8?\£&?itf ijM teaux , en 2-3 minutes , aussi

IS^§5S»1É? " perfectionné et d'aussi longue
TìP  ̂ durée que celui inventé et fabri-

que par
Francis Martin, Auberson 44

Téléphone No 4
Prix du Rève bravato 1929 fr. 7.50 6n remboursjr anco
Prospectus gratuit du BÉVE , faux et nonveautés agricoles

Ì lui - iaii - Restaurant ì M \
DERNIÈREMENT RÉNOVÉ ;

S Chauffage centrai — Salle de bain ;
; Cuisine soignée — Prix modérés »
* VINS des PREMIERS CRUS E

: Se recommande Mme Gìolra-Lathìon ;
¦ RUE DES REMPARTS «CI affiti -: mr TéLéPHONE se -5»iUf w"» :

AGRICULTEURS
N achetez pas de faucheuse avant rte venir
voir la nouvelle marque Lanz-very.
La faucheuse demandant le moins de trac-
tion connue à ce jour... En magasin: Machi-
nes de tous genres, pièces de rechange pour
toutes marques, facilités de paiement.

Se recommandent :

PiLLET miK , mecanuiens , iiiiimReprésentants de la Maison Blatte r & Cie , Zurich
iii s iiiii aiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiii

7ut*ir»Il Compagnie generale¦fcUi 1-aUir. d'aasurances
; contre les accidents et la responsabilité civile. E

Ch. Aymon & A. de Rivaz
Z SION ¦"
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ATTENTION
Meules hydraullques

pour faucheuses , en deux
grandeurs, en vente chez
Chs. Roduit , Marti gny, ainsi
qu'un Joli camion à train
poste , neuf, force 800 kg.,
bas prix. Tel . 172.

Embellissez
votre intérieur

avec le mordant
„ i-'ECUREUIL"

Vos planchers de sapin heufs
ou usagés seront teints et
brilleront comme du parquet
La boite de 500 gr. fr. 2.25
La boite de 1 kg. fr. 3.75
en chéne clair ou cerisier

Donnez votre préférence
au produit snisse
.L'ECURIUIL"

Chez ROUILLER . Dell.,
A COLI.ONGEB

vous trouverez :
faux à partir de fr. 4.— ex-
tra 70 cm., ràteaux à foin à
fr. 2. —, fourches à charger
à fr. 5.—, meules américai-
nes, sapes, pelles, pioches à
manche, haches, serpes, fil
de fer, cordes et flcelle , ser-

rures, crin, sonnettes et
courroies, treillis, verre à vi-
tro, lits fer, sommier et ma-
telas, tables de café pieds
fonte ; prix le plus bas du

jour.

Comment vous procurer
des

Écankiens, forgerons .
installateli.! et serrurìers
mais en faisant une an-
nonce dans le renommé
,, Indicateur des placés"
de la ,, Schwoiz. Allgemei-
no Volks-Zeitung " à Zo-
fingue. Tirage garanti :
85.600. Clóture des an-
nonces : mercredi soir.

Notez bien l'adresse
exacte.

meublés
d'appartement, potager, ré-
chaud à gaz, machine à
coudre, lits, banque, etc.

Le tout à l'état de neuf.
H. Gay-Balmaz, St-Maurice.

On cherche dans ménage
soigné une

Jeune fille
de 18-20 ans, pour seconder
la maitresse de maison, ga-
ge 45 à 50 fr., vie de famille.
Moitié du voyage rembour-
sée après 6 mois.

S'adresser à Mme Grassi,
La Ruche, Chàteau-d'Oex.

On cherche de suite poui
Chesières

forte fille
de 16 à 20 ans, pour tous les
travaux d'un ménage de cam-
pagne. Vie de famille et bon
traitement.

S'adresser à Mme Boche-
rens, Chesières. Tel. 27.

Apprenties
sont demandées chez Mme
Sangrouber, couturière, Bex.

Personne
recommandée, connaissant
les travaux d'un ménage soi-
gné et sachant cuire, est
demandée de suite.

Mme Chappuis , ingénieur,
Villa les Vorziers , Martigny.

Afc-ttf étpédions f ranco contre remboursement : M* Fra.

SouUers miliialrcs, coir di-4, an tfotibl. twuffleta . .
Souliers militaires, ferma d'ortetmarree, cuir erri
Souliers de marche, forma d'ordenn-mee, empelgna la. .
Souliers de montagne, cuir ctnl, clan forgés soufflets
Souliers de montagne, empei gne , soufflets , clona forgés
Bottines à lacets pour messieurs , box-vachette , gamies
Bottines è lacets pour messieurs, aox-vachette , doublée cult
Souliers de dimanche, p. messieurs , box-calt , forme Derby, élég
Souliers
Bottines
Souliers
Souliers
Souliers
Souliers
Bottines
Bottines
Bottines

Bottines

richelieu pnr messieurs, box-calf , firme modèrne
à lacets pour dime*, box-vachette , garnis , élégantes
richelieu pour dames, box-vachette , bouts elegante
richelieu pour dan-ea, cuir ciré , bouts solld . .
à brides, box-calf , 1 bride, nouvelle tenne . .
à brides, Imll chevreau , garnis , forme elegante .
à lacets pour garcons , cu Ir ci ré, clouées , sans couture
à lacets pour garcons, box-vachette, Derby solide
à lacets pour garcons, et filles, coir ciré, gamies
n n % » > ¦ » »  *A lacets peur garcons et filles , box-vachette , solide
aa aa > > • •  s »

Notre catalogue oous sera enooyé gratuttement sur demande
Nous réparons tous tes chaussures prompf es et soignées

en et©
i

Le Jemalt possedè sur Mutile de foie
de morue l'avantage de pouvoir étre ì

administré aussi en été.
i 

¦
-

" 
.

L'avis d'un médecin: .-jj
, «En créant le Jemalt, vous avez réuséi uri cÓSjJ m
7' de maitre. L'action du produit, et j 'ai pu m'en con- 1.

vaincre dans de nombreux cas, doit ètre placée i
au mème rang que celle de l'huile de foie de *
morue. En plus de cela, la saveur du Jemalt est
agréable au point que les enfants en sont directe-
ment enthousiasmés. Mf c*.- ii-^^^^%^ v,^ -̂,: %. ¦

J 'ai expérimenté le Jemalt chez mes enfants àgés
1 de 5 et 3 ans et observé le méme effet bienfaisant

" de l 'huile de foie de morue. Alors que celle ci ou
les émulsions provoquaient des vomissements chez
mes garcons et leur enlevaient l'appétit , ils raffolent

: du Jemalt, aussi devons nous mettre chaque f o is
¦
^
k la botte en lieu sur. 

^ 
0im%: *$$$&' '" -*

W /e n'ai reneontre nulle part 'de la répulsion pour
¦% le. Jemalt ; les enfants en son très friands.

r - -rf /e pt escrirai volontiers le Jemalt et cela d'autant

f
pZus qu'à l'encontre de l'huile de foie de morue,
on p eut le prendre aussi en été.» <
Le Jemalt est un bienfait pour les enfants pales,
aaffaiblis et scrofuleux qui refusent l'huile de fole de
morite. Les parents qui ne connaissent pas encore

. le Jemalt sont priés d'en demander un échantillon
j gratuit directement à la fabrique.

En vente dans toutes les pharmacies
au prix de fr. 3.50 la bolle

Dr. A.WANDER S. A., BERNE ,
' V . .
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1 Dr. A. WANDER S. A., BERNE j >, .
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Prière de m'adresser franco un • \
I échantillon gratuit de JEMALT.
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40/48 19.50
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40/47 20.—
36/43 18.50
36 43 16.50
36/43 15.50
36/43 15.50
36/43 16.50
36/39 17.—
36/39 17.—
26/29 10.50
30/35 12.50
26/29 13.50
30/35 15.50




